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PREFACE. 

y a long'tems que 
' Ton écrit de lagaUn- 

tcrie de la Cour de 

France^ qui à la vérité eji 
une matière inépuifable. Mais 
Je m' étonné bien que Von ait 
kijjé là en repos celle d'Aile* 
magîje^ comme Ji elle ne nous 
fonrnijjoit pas des fiyets de 
grande étendue^ & dignes 
d" occuper une belle plume. 

que lesperfonnes qu'il faut 
Jaire monter fur k tbcatre 

A 2 n^cn 
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n'en méritent /;//^ feinCj, 
elles qtHJbnt neanhwms d'un 
rang Ji dijhngné à qui 
la nature na pas cîè plus 
avûre qu'à celles de France ^ 
qui ont fait parler d'elles fi 
hautement. L'Empereur n\u 
t-il pas été obligé du tems 
de l'impératrice j'a premier^, 
femme j de chajjer d* auprès 
d'elle toutes les Elpagnoles 
qu'elle avott amenées de jon 
-pars j & n'av oient -elle s pas 
déjà (i bien corrumpu la Cour 
de Vienne ^ qu'il a été de- 
fuis impofjible à ce Prin- 
ce ^d'y rétablir la retenue ^ 
la modejtie ^ qui Jont 
pourtant le plus beau partage 
que puijjé avoir me fm-^ 
me ? 

i Kicn 



Rien ne convaincra mieux 
de cette venté que l'HLjioi^ 
re de trois ou quatre Dcwus ^ 
que je ?ne propofé décrire ; 
t/jais l'on mi permettra de 
cacher leur nom pour ne pas 
ternir la réputation de leurs 
fanulles , qui font alliées à 
plujieurs Maifons qui tien^ 
nent m rang confideraUe dans 
r Europe. Il ejl bien jujte. 
d'avçir du refpeÛ pour elles ^ 
/if r tout quand elles {ont ■ éta- 
blies pour commander aux au^ 
tes. Je ne fçats même fi je 
ne fais point une faute de\at}^ 
porter ici leurs avantur es ; 
parce, qu'étant déjà venues A 
la con?mJJmce de quelques 
ferfonnes , 6- les autres s'en 
étant doutées , c'eji rendre 

^ 3 pti* 
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public une chofe qui èioit 
comme' enfevelie dms le fi- 
Jence. hn effet ^ les mis n'en 
f cuvant parler que par Jcup- 
§on 5 & les^ mitres atant tnte^ 
rêt à fe taire j à caufe que 
les perfonnes • dont il fïtnitfotît 
m leurs parentes ou leurs a» 
mies : il eft indubitable qiCM 
lec un peu de tems on n'en 
eut non plus parlé que fi leh 
chofe s n'étoient jamais^dtrli 
vées. Mats eujin Covime il y . 
a un autre inconvénient qui 
nefi pas moindre ^ fçav'oir 
que quand on diffmule un mat 
fi long' tems j c'ejt être caujé, 
en quelque fafon qu'ip coriHX 
nue : cela a déterminé une pcr^ 
fijnne de qualité ^ ç a 
quelque intérêt à rompre un 

fi 

I 



Jilongfilence. Il en a écrit des 
mémoires de fa maih . ic 
fais ICI que leur uonu. c 
forme ^afai c]uUls paroîjjeiit avec 
quelque ordre ^ comme auffi 
avec fins d'agrément ^ me 
flattant qtC étant né François ^ 
& mém3 qu'aiant pajjé ma vie 
dans un endroit où Von doit 
apprendre la politefle du langa^ 
ge j je m'en acquitterai tou^ 
jours mieihc qu'un AllemarJ , 
quayid bien même je n'en au- 
rois pas tiré tout le fuc qu'ira 
ejprit plus éveillé que le mien 

Iauroit pu fe promettre, C'eff. 
au Ldhur , au jugemem \lc 
qui Von foumet fa reputr4wn , 
dés le moment qu'on ver^t d'a- 
venir Juteur , ùju^, j 
a de la venité à ce que je dis 
A4 ^ ta. 
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JOURNAL 

AMOUREUX 



DE 

L A C O U R 

D £ 

VIENNE, 

L y a long-tems que 
c'cll une coutume, 
que les gcmdequa- 

Hté de toutes Ibrtes 

de p^i.^ y iX de nations , voiagcnt 
C0 France, & que l'on ejftime 
te zu ceux qui n^ ont point 
etc. Cependant à en parler fran- 

A j clic- 
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cîicmcnt s'ils peuvent dire qu'ils- 
ont vcu la Cour la plus polie qu'il 
y ait dans l'Europe , ^ fur la- 
quelle les autres .. . lient de fe 
con^-bmiçi*, il y en a fi ^^eu qui 
en .... . upent Tair 8c les rnanieres 
c^u'on pjcut dire que de cent Âl pi 
en. à pas .un qui y réiillifle.' C'efl: 
un certain tour que donne la 
naiflance, Scqui s'acquiert dif- 
ficilement par l'habitude ^ à 
moins 4u'eir€ ne {^it contractée 
de longue main. Comme ils ap- 
portent de leur païs un certain 
air guindé, & qui n'eft point du 
tout naturel, ils ne fçauroient 
s'en deffaire en 11 peu. de tems,. 
Le commercé d'ailligiiirs .qu'lft 
put les uns.a.vec les .-^rcs fiii| 
qu'ils ne fçauroicnt r cr de 
ce qu'ils voient v & €'cii à quoi 
ils doivent renoncer , principa- 
kment tous ceux qui font cas 
d es m an i c rcs Fran çoi f ss , ^^Tipïî 
jxctendent ^'cbm^ie àleîlvraiy 

qu'om 



II 

qu'on ne fçîiuroit jamais être po- 
li, à moins que de Icurrcdcm- 
blcr. 

Deux pcrlbnncs de qualité de 
cet:te nation , étant bien préve- 
nues de cette vérité avant que de 
partir de Vienne, ne furent pai 
plutôt arrivées à Paris , qu'au 
lieu d'aller loger au fauxbourg 
St. Germain, quartier ordinai- 
dcs Allemans , ils fe logèrent 
rfans le cœur de la ville. Ils ne 
voulurent ni habitude avec eux, 
ni feulement la moindre fré- 
quentation , ils s'acquittèrent 
feulement du devoir de compa- 
triotes par de fimples vi/îtes , & 
ils oublièrent tellement leur lan- 
gue naturelle , qu'étant allés 
voirl'Envoié dellCmpereur, ils 
lui répondirent en François à 
une demande qu'il leur faiîbit en 
Allemand. Ce Miniftre à qui 
ceux de fa nation s'étoieiit 
plains qu'ils fembloicnt ne fc 

A (S plus 
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plus fouvcnir de leur païs , en fut 
entièrement pcrfuadc après ce- 
la, 6c ne fe pouvant tenir de leur 
en faire quelque reproche , il 
eut pour toute réponfe , qu'ik 
croioicnt qu'il falloit vivre à. 
Vienne comme a Viennc , & à. 
Paris comme à Paris. Cela ache- 
va de le fc an dalifer, ^ s'en étant 
retourne quelque tems après à la- 
Cour de l'Empereur , il eut la. 
malice d'entretenir ce Prince de 
fi peu de chofe , 6c même d'y:! 
donner toutes les méchantes; 
couleurs dont il fc put avifer. 

L'Empereur qui eft un Prince 
fort crédule , comme le font or- 
dinairement tous ceux qui ont 
plu^ de bonté que de malice ^ fe 
îaina imprimer dans fon cfprit 
tout ce que ce MinilîrevoulutI 
Il dit à propos de cela à un de 
leurs parens , qu^ilsdemeuroient 
long -rems en France , 6c s'ils 
^/ai'oient point d'envie de s'y: 

Êiiré 



ï3 

faire naturalifer. Des parolier 
comme eclles-là furent fuirifan- 
tes pour les taire rappellcr par 
ceux qui prenoient quelque in- 
térêt en leurs pcrfonnes. On, 
leur manda qu'il y alloit de leur' 
fortune à ne pas tarder plus! 
long-tems à revenir, 6v cet ar- 
rêt qui n'étoit gucres moins^ 
cruel pour eux , qu'un qyi les' 
eut condamnes à la mort leur 
fit abandonner pluiîeuVs bonnes, 
compagnies , qui ne leur av oient- 
rien lanîe de rxlllemand que le 
nom. Ils avoient acquis dans 
trois ou quatre ans qu'ils avoienr 
demeure dans un fi agréable fé- 
jour ^ une politefie qui ne (c peut 
djéicrire, auffi -bien qu'un cer- 
tain tour d'erprit qui pouvoit 
aller du pair arec ceux de Ta na- 
tion dont on parloit le plus à l'a- 
vantage, fitantefiqurls E^ les 
cfïacoient pas. 

Cependant la réputation oir 
A 7 ils 
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ils etoicnt ne s'étoit pas rcnfer^ 
méé dans les murailles de Paris , 
& elle avoit vole bien -loin au' 
de la du Rhin 3 ainfi avant qu'ils^ 
rcvinllcnt a Vienne toute la ville* 
ctôit dcja remplie du bruit de 
léii'r mel'itc , ce qui produifoit' 
deux effets 'bien difFerens dans 
refprit d'es hommes 6c des fem- 
mes! Car autant que celles-ci les' 
defiroient, autant étoient-ils ap-' 
prehcndés de ceux-là , qui 
voioicnt bien qu'après leur re- 
tourils ne leroient guercs en vo- 
gue auprès d'elles. 

F n^n ils arrivèrent pour ne fe 
gas attirer l'indignation dè 
I^nlperjeuî- 5 6: d'abord qu'ilé^ 
parurent ils fo'utînrent avahtà^^ 
geufcment rcftimequ'®nfaifbitf 
de leur mérite. Il n'y eut que ce 
Prince qui n^approuva pas la li- 
berté qu'ils fe donnèrent de lui 
venir faire la révérence habillés 
àlaPrançoifCr Mais il ne voulut 

pas 
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pas leur en n^ndfrelui-nunie^ 
depeiir qu'on ne rejetrat ce qu'ji 
en diroit fur la jaloûfie qu'il avo(t 
de la ^perfonnc du Roi ,"ddnt U 
nVimoit l^a^naturellentent :i eir- 
tendre diré du bien. Cette re- 
tenue ne dura pas rong-rcms en 
lui3dans une aflcfnblée qui fcfai- 
Toit, &:où ils étoientr de(j^ 
ha:bil{és de- hrhûn^ • ' > 
prit plaïfir à éxagcrcr k bonne 
griaeed'un Seigneirr de. la Cour 
avoir un habit à rïtalicni)e 
d'une nouvelleinvention. C'en 
étoit aflës dire pour faire com- 
prendre Ibnintention à des ^cns 
qni entendaient à demi mot 
mais depeur qu^il n'eufîent J'cP 
prit ti-op bouchë, n adjouta 
guec'étoit de cette manière que 
ôh.fe mettoit bien, & nôn 
rtvec des chau/Ies de femmes 
cfommc portoient les François, 
îloni qu'il donnôit. aux Roiallcs 
que l'on portait ch oé tfcms-Ià; 

& 
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que le Duc de Candalc , 
riiommede France qui fe mct«^ 
toit le mieux y 6c qui comme 4it 
Bufli - rabutin , Ton His 

floire Amoureulc des Gaules, 
avoitlcplus Paird'uiTe personne 
de qualité > fivoit commencé à 
mettre en vogue. 

Il lembloit qu'après une dé- 
claration comme celle-là ils duf-T^ 
fcnt pour jxunais, quelque inçljfr 
natio qu'ils euflait 4.porter leur» 
habiis , les quitter entièrement^^ 
Mais foit qu'ils ne crullent pas 
nonobilant tout ce qu'ils avoicnt 
ouï, que l'Empereur prit les- 
choies fi fort à. cœui;^. ou bien, 
qu'ils craigmflent de fe mcttrc- 
en Comédiens 5 comme étoit^ 
cffcftivement la Cour de ce; 
Prince^ qui à fon exemple poi;-; 
toit de grandes plumes qui 
pendoient jufques au milieu dit 
dos, avec quelques autres aji^r 
flèmens^ qui bien-loin de faire; 

l'effet 



TefFet qu'elle efperoit h rcndoit 
tout-à-fait ridicule) ces per- 
fonnes, dis-je, par ces raifons , 
ou par d'autres que je ne Içais* 
point 5 allèrent toujours vêtus de 
même, deforte que l'Empe- 
reur croiant qu'ils le vouloient 
morgucr par là, leur fit une 
^ pièce fanglante, malgré toute 
■ la dévotion dont il cil: épris. Il 
H fit habiller deux fous qu'il à or- 
1^ dinairement à fa fuite de la mé- 
^ I me manière que l'ctoient ces 
P\ I Gentilshommes , & ces fous 
faifant mille extravagances, & 
en difant encore davantage, ils^ 
les mirent dans une efpece de 
confufion dont il leur fut im^ 
pofîîble de fe deffendre. \ 
Cependant, comme l'on tire." 
avantage fouvent d'une chofe 
qui paroit fôcheufe en foi, il 
arriva que cela fervitàleur fiiire 
connoîtrc le nombre des bonnes , 
amies qu'ils avoient fait depuis. 

leur 
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leur retour. Plufieurs Dames de 
qualité les confolerent elles-taé- 
mesfoitde bouche ou par écrit 
de ce qui leur étoit arrivé. Mais 
une qui vouloir fe fcrvirde cet- 
te occafion pour témoigner à 
Tun des deux ce qu'elle lencoit 
pour lui, luiécrivit en <:cs ter- 
mes. 

Billet d\\ne inconnue au 
Comte de Lanfpcii- 
bcrg. 

SI ce ncfl que )e me Cens pour 
vous de certaines chofes qui ne 
fient pas bien k une femme de faire 
paraître y je n"* aurais pas été la der^ 
rtiere^ Vous dire lapa fH tjue prePts 
a' ' l'affront qu'ion ' vous a fjtir H 
doit être fenfihle k m homme cU- cœur 
comme vous êtes yde fe voir trait ter 
de la forte ; mais enfin ce qui vous 
doit co/. ' que vous plaifez. ■ 

çenc 



19 

generaUmem-^k tout le monde ^ ^fj^ 
Ueuque vos ennemis âcpl ai fent ge,-' 
neraUfKentktOHs ceux fttjettem Us 

yfiixÇHr.tuxJ^ous'm'^vez,f Ait faire 
plus de cent pèches mortels depuis 
que je vous vois , puifqvie la volonté" 
efi reputtepourle fait^ au tieii ^rie crr 
ès'iVieHx.neTne ferom^j^rn dis' faire h 
moindre pecbç véniel. Si cela ^ou s 
fttffit pour vôtre confolcttion^voiis en 
dtvez. dvotr tout autant cjpî'il v&ttr 
en faut. Je fuis jeme ^ )e fmr 
pajfable k ce qu'on dit Cr'ife fuis pas" 
trop mal faite: enfin il rie nie m an mtc 
<]ued\ivoir f air François pour être, 
une bonne fortune 'y d'ailleurs fivour 
atmez^ la qmlitcjen^e?î manque pat 
ajfurement non plus que de bien pouf 
Affflcr mes amis dans le befoin. 
Vous faut il faite un plus -grand 
détail de ma perfonne , fajr U phil- 
lonomie tout a fait avaiitHpnfe '^ 
ay la forme du vifage plus longue' 
u' ovale 'y le front relevé y les y eux 
ifs brillans , mais que fe ra^ . 

doue i s 
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dûî^cis (juarîdje veux auuint fUts- 
qne p je les avois doux nmurdle- 
ment , /// / mt bleus quoi ejut j'aie les 
cheveux noirs : /Vf/ lents bien fan -y 
la bouche belle au fi bien que les densy 
que je dirois admirables Ji je vou- 
lois me fervir des termes dont on fe 
prt quelquefois auprès de mot^quand 
mmeyeut f erfuader que l'on mai^. 
mer oit facilement fi je voulois faire 
m si t le du chemin i je ne vous, 
dtray rien de mon mpnto?i ^ vour. 
en aiitm ajfc's dit; quand }€ vous ai 
appris que favois la formé du vifa- 
^e plus ' qu'ovale j cekl.voHS 
faitajfes entendre qu ils efl. pointu y 
mais avec tout cela il ne défait point 
le rcfle de mes traits dont je fuis affes. 
contente^ aujfi bien que de mon. 
teint qui ejî incarnat _ Çr liane. 
Ppurlereftedcma perfonne il ny,^ 
que moi qui en puijfè }ugcr , de:mf T\ 
me que mon mari. Mais il n'ai?»e 
pas ajfes les femmes pour en être cru 
fiirfa parolle. Il a d'autres plai^ 



} 



2 r 

frs que je m vous dit p.ts ^ de^ 
peur que vous ne me rero7?-iujJlez,. 
par le portr.iît que je vo: , 
mj, nj^isajfiirez^vonsqHoh louus 
les peintures qu'on 'vovJ fait de 
'tjticlque cfsofe de charmant font 
faujfes 5 014 quelles fe trouvent chez 
moi danf leur dernière perfetlion. 
Cela ne mefcdp^s bien de le dire 
mais enfin V envie que fay que vous 
deveniez. a?noHreux^' méfait paffer 
par-defus toute forte de confidera^ 
tion. u4 tmez. moi feulement fi vous 
voul ez. avoir une bonne for tune , car 
■faj affurement dequoi contenter 
l'homme du . monde le plus délicat. 

Cette longue r.cttre aiant cté 
portée par un inconnu au Corn- 
te de Lanfpcnberg l'un de ces 
•deux Gentilshommes , qui ne 
s'occupoit auparavant que de 
riiaront qui lui avoit été fait à la 
-Cour, il s'en trouva tellement 
conix^ïi qu'il n'y fit plus de rcfle- 

xion 
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xionquc pourudmirer la bonne 
fortune qui lui en arrivoit. 11 luC 
Se relut cette Lettre & à chaque 
coup de pinceau que celle qui 
l!^vpit écrite y donnoit, il s*y 
.^iTCtpit pour voir s'il ne la re- 
connoitroit point parmi tant de 
Dames qu'il voioit tous les jours 
à la Cour. Mais enfin après avoir 
çm que c'étoit tantôt l'une ôc 
tantôt l'autre , 6c avoir autant 
de fois renoncé à la pcnfée qu'il 
en avoit par dés circonftanccs 
qui lui paroidoient contraires , 
il fe voioit dans un embari'as in- 
concevable y quand le Comte de 
Condebek qui étoit l'autre Gen- 
xilhommç.qm avoit été à Phris 
avec lui ^ le vint trouver pour lui 
,conter une avanture à peu prés 
comme la fienne > ce qui aug- 
tnenta encore la peine où il étoit. 
L inconnue lui avoit aufli 
écrit un.B illet i jScvoici les me- 
mcs termes dont il étoit coiiçcu. 

Lettre 



2? 



■à 
m 
m} 



Lettre d\ine inconnue au 
Comte de Condebek. 

J'^^voi s toujours oiii dire quil rfy 
avoit rien de Jï dangereux k une 
femme cjue d'avoir des yeux j 
mats tl faut que je vous avoué 
k m A flus grande confufion qnc . . 

p7ts été par Lt éjt^k commencé h 
màl quejç fens prefentement. Dés 
htems quevous étiez, en France je 
rk pouvois entendre parler de vous 
fans émotion^ fi quelque chofe 
me fauvoit^ c\eft que vous aviez^ un. 
compagnon de voiage qui faifoit 
dire ta:nt de bien de lui qu'on r^t 
Crvoit prefqne k qui des deux fe don* 
. ... f\v dr-^c"-^ rfhm cette tritcr- 
tifude ;.. , _ été ab^ 

/f^/f, mais enfin je 7nc fuis deter^ 
7 '- -'r vStre premiereveué. Bien 



qaej 



c nçpnijfe dire en quoi vous t 



em 



portez fur un ^dangereux rival 
f'ofex dire néanmoins que je 

me 
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we 



fuisâ 



24 



onriee a vous 
vous 



fnns hi 



ter 



j€ ne vous dimi poiyrt cjue c'efi un 
effet de ma dejlinée même de mo7i 
honheti, , ne reconnoit ni l'un ni 
l'aittre dans ce qui fe pafe, 
fcU et oit je trouver ois plus de difpo- 
fitton chez, vous que je ne fats , *i 
me rendre la pareille. Depuis que 
' vous êtes icivoHs me parlez, fouve?n 
plufeurs fois cnfeuljour^ cepen- 
dant je ne. me fuis point encore ap- 
peccêu'é que vous aiez quelque dJof ? 
a me dire. Me faut-il d'autres 
marques pour me faire voir que je 
dois être malhtureufe ^ C^* qutl 
y'" '^t oit point de m a defink de vous 
alù:'-^ a. moins que ce ne fut la^ 
plus t liiclle dcfnnée qui fut jamais i 
importe je vous aime pourtant , 
C^-jene m'en fçaurois repentir^ je 
ne puis même m' empêcher de vous 
en donner des marques en vous te- 
m oignant le fcnftble deplaijîr que 
j'ay de ce quon vous a fait a la Cour^ 
foiez y moins fcnf l lc cependant quk 

la 
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Ia joie que vous devez, avoir de ce qite 
malgré mille ratfons je ne puis 
m'er/jp'cher de me découvrir a vous, 
C efi un fccret que vous marachez. 
malgré moi ^mais qui ne me fera plus 
de peine (tpar quelques foins qui cor* 
refpondent à i extrême paffon que je 
me fcns pour vous , vous vous rendez, 
digne d'une femme qui fans vanité 
ejl encore afés jeune afés bien f ai* 
te pour faire les defirs de tous les plus 
honétes gens de la Cour. 

Une telle avance n'avoit pas 
manqué de furprcndre Condc- 
Ibek, tout de même que Lan- 
frcnbcrg avoit ctë furpris de 
telle qui lui avoir été faite 5 mais 
ce qui les embarralîbit le plus 
tous deux , c'elt de icavoiu 
qu'ils étoient heureux mais 
d'un bonheur fi imparfiât que 
d'autres auroient conté cela 
pour une grande peine. Au!li 
n'étoient-ils pas fort éloignes de 
CCS fcntimens, quand Conde- 

B bck 
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bck crut avoir trouve ce qu il 
ch.crchoit. 

Il y avoir à la Cour une Dame 
de qui effcclivcment Ton pou- 
voir dire ce que l'autre difoit en 
parlant d'elle-même , mille 
gens en croient amoureux de- 
puis long-tems, & outre la 
beauté dont on avoit peine à fc 
deffendre , il y avoit un certain 
endroit qui étoit extrêmement 
attirant, elle avoit époufé un 
mari qui auroit bien été Ton 
grand pere, & fans conter les 
deffauts qui font ordinaires â 
cctagc-là, il en avoit plafieurs 
autres dont un feul ctoit capa- 
ble de dégoûter une aufîî jolie 
femme que la fîcnnc. Je laiHe 
à pcnfer qu'elle efperancc cela 
laiiïoit à fes amans, mais par 
malheiu* pour eux elle n'ctoit 
pas de longue durée : d'abord 
qu'ils venoienr à fe déclarer elle 
Icsrcndoit froids comme glace 
I par 
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ne léponfe qu, uhou voir 
qu e le croît encore plus ù<rc 
qu elle n'étoit belle. Les plus 
amoureux ne fe rcbuttoient pas 
pour cela ils s'imaeinoicnt 
comme il arrive fouvent en 
amour que fa vertu ne feroit pas 
a I épreuve de fa confrance, 
mais pas un ne fc pouvoir enco- 
re venter de l'avoir pouffécàla 
moinare foiblefle, & le plus 
heureux de tous étoit celui qui 
enchanté de fes belles qualués 
fe contentoit de l'aimer pour 
I amour d'elle-même, ^ns y 
mêler rien de ce qui fait agiiv 
tous les hommes. 
Sai-cputationéioitafll's con- 

empêche de lui donner des foins 
particuliers, &il ne l'avoip k- : 
mais veucqu'à la Cour, ou par 

rencontre, ou l'on ncs'arréte pas 
toujours a entrer dans le.d<- r ! 

a« mérite d'une belle nerfoi 



B ; 



111... i 
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mais enfin la Lettre qu'il avoit 
receuë lui donnant plus d'at- 
tention pour cllcj il s'enflam- 
ma de ce qui rebuttoit les au- 
tres 5 ^ l'amour propre venant 
à Ion recours, il le flatta qu'elle 
n'ctoit ainli cruelle à tout le 
monde , que pour lui prodiguer 
ce qui failbit inutilement les 
dcfirs de toute la Cour. Plein 
de cette cfperancc il rechercha 
toutes Icsoccalîons de lui pou- 
voir parler , ôc s'approchant 
d'elle un jour qu'elle étoit dans 
la chambre de l'Impératrice, il 
y en beaucoup ici Madame lui 
!i s'approchant de fou 
oreille, qui viennent pour faire 
leur cour a cette Princcfle , mais 
il y en a d'autres je vous jure, 
quipoudes déplus nobles fcnti- 
mens, fe ticndroicnt mille fois 
plus heureux s'ils pouvoient 
plaire a ce qu'ils aiment. 

Condcbek n'avoit pas pris 
I garde 
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garde en lui parlant que ion 
mari n'étoit qu'à trois pas d'eux , 
6c ce vieillard, qui outre les 
méchantes qualités, avoit en- 
core celle d'être extrêmement 
jaloux, ne s'apperçut pas plû- 
tôt qu'il lui parloit, qu'il vint 
vint avec un air furieux les fe- 
parer. Le refpca qu'il devoit 
• au lieu où il étoit , l'empêcha de 
poufler la brutalité plus loin, 
mais emmenant ûi femme à 
l'heure même il lailFa Conde- 
bek5qui pretendoit s eclaircir de 
fa dellinée, auffi fçavant qu'il 
étoit auparavant, lî lui fut im- 
poffible de deguifer le chagrui 
que cela lui fit, il parut trille, 
quoi qii'ii fut dans un lieu, oti 
V il lui étoit de confcqucncc de 
j diffimuler, parce qu'il y à tou- 
. jours là des gens qui fe mêlent 
de critiquer fur la conduire 
d'autrui. Cependant un de 
ces fortes de gens aiant lû fur fon 

^ > vifagc, 



3^ 

viiage, d'où proccdoit fa tri- 
flcfîe, il en fît une gorge chaude 
dans une maifon, où étoit ju- 
gement la pcrfoniie qui lui avoit 
<!crit la Lettre. 

line lui fit point du tout fa 
Cour en faifant cela, au con^ 
traire il ne lui auroit lait gueres 
pitis de mal quand il lui auroit 
donné un coup de poignard daiis 
le cœur 5 inais cette Dame qui 
ctoit plus diflimulcc, que n'é* 
toitCondebekaiant eu vSlh dé 
force fur fon rrr»^-- 
~;>- * ^ pour n'en 

-^w.iian-cconnoitrc, elle lui ti- 
ra adroitement: tout ce qu'il 
favoit 5 puis fe retira fans faire 
fcmhlant de rien. Toutes fes 
penfées la portèrent d* abord à la 
vengeance, 6c quoi qu'elle ne 
peut nccufer Condebek d'in- 
fidélité fans lui faire injullice, 
puis que bien-loin de fçavoir 
que ce fut elle qui lui eut écrit, 
il ne l;i connoifibit pas feule- 
ment 



ent, elle ne JaiHk pasucle 
traiter pour tel dans fon cCm 
j^ifquQs à rechercher par quel 
moicn elle en pourroit pren- 
dre une pleine vengeance. Et 
C::tte penféc ne Tauroit point 
aban-lonnée Hms une circon- 
ftance qui lui fie prendre d^au- 
très meiurcs pour l'on contente- 
ment. 

Elle apprit que le mari de cet- 
te Dame encore plus jaloux que 
tout ce qu'on s'en peut imngi^ 
ncrs ne s'éroit pas contenté feu- 
lement de lui fiiire de grands re- 
proches 5 mais qu'il lui avoit en- 
core defFendu de fortir de la mai- 
fonj qu'il lui avoit donné même 
un de fcs neveux pour la garder à 
veuë, avec ordre d'en répondre 
fous peine de fon indignation. 
Toutes ces circonftanccs lui fie 
bâtir un defiein que l'amour lui 
infpira , & ce fut d'écrireà rbcu- 
rc même à Condebck , comme 

B 4 fi 
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fi cfFeftivcment elle eût été îa 
Dame maltraitée. Voici les pa- 
rolles qui compoferent fa Let- 
tre, & elle la lui fit tenir par la 
même peiTonne qui lui avoit 
porte la première. 

Lettre de l'inconnue à Con- 
debek. 

SI je ne vous aimois pas avec 
paffion^ ie ferais inconfolable du 
mauvais traitement que je re- 
çois de mon marv pour V amour de 
vous ; mais deejuoi fe foucie-t-on 
0juand on fe flatte ejue celui peur cjui 
Ton foufjre y prend quelque part. 
Dites moi me trompe - je quand 
je penfe cela de vous , quoi que 
vous ne m.aiez. dit qiiune parolle^ 
vôtre dejfein n^a-t-il pas été de me 
mettre mon ef^rit en repos Ik-dejfus, 

Mais non je vais un peu trop vue^ 
'1/1 , ^ . ,^ / 1 ' 
C?" quand même c aurott ete votre 

deffein^je fens bien quil na pas ett- 

corc 
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core fait tout l"^ effet que vous pour- 
riez, attendre : fi fen étois pleine- 
cnt perfuadéc malgré tous les gar- 
des quon me do/ine je trouverois le 
fecret de vous voir de vous entre- 
tenir , mais le moien k une femy'Tc ^ 
de faire toujours des avances ^ ^ 
me le confeillericz, vous vous-même^ 
fi vous en voulez, parler franche- 
ment. 

Condcbck fc trouva charme à 
cette Lettre qu'il avoit ouverte 
avec précipitation , ôc fe croiant 
oblige d'y faire rcponfc, quand 
mérac l'amour ne le lui auroic 
pas confcillé, il mit la main à la 
plume, & pria la perfonnequî 
l'a lui avoit apportée de rendre îa 
Tienne à la Dame pour qui elle 
éioit. Elle ctoic conçue en ces 
crmcs. 
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Lettre de Condebek à Ma 
dame la Comcefledc... 



L 



Es avances fie font pas faites 
pour des perfonnes comjyic 
vous^ Cr puis cjiCil ejî im- 
pojfihle de vous voir fkns vous al- 
wer^ il y auroit long-tems cfu. . 
'Vous aurais dit ejue je me ?neurs 
f pur. vous 5 / ce ?feft c^ue vous êtes 
fane d'une manière ^u'on n^a pas 
M>iri^f^r ref^e^ pour vous cjue d'à- 
"999 t>u . efï k cela que vous devez. 
' • ^ '!! cr mon flence-y mais enfin vous 
f bien ejue fétois refolu k le rom- 
quand Aîo?îfeur votre mari 
'iUu: feparer. Qujl efl heureux 
fîc pojfederune fî belle femme ^mais 
'ïqtiil 'efi malheureux en même tems 
de ne pas connoitre fan bonheur, 
y 9 us m'apprenez de lui des hruta- 
îiies cjui me defcfjerent , O' qui le 
deiiv r ' 're mourir de cânfufion j 
- -.iS à quelque prix 



I 



que 
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cjnecefon^ de vos gardes ^ 
je vous vais trouver en quelc^ue droit 
que ce foit. Cefi la ot^ je prétends 
vous faire voir mieuy^ que dans une 
lettre combien je fpus amoureux. 
Trouvez, bon Madame q^e }cne vous 
en dtÇe -pas davantage ^ mes pa- 
rolles vous donneraient méchante 
opinion de moi, je nen fçaurois avoir 
dans la bouche qne de 1res commu- 
fies ^ ^ cependant ^ ' - ' me 
feri s pourvois efl ftp,', .i^uiur cj.iii 
ne içauroit s"* exprimer par dés r/- 
moignages fi faibles^ qui fe^ 
r oient communs k toute U terre ^ fi 
l onvo'Aloit vous dire la même chofie 
que j'ai kvous dire prefentement. 

Cette Lettre, quoiqu'elle ne 
dût pas ctre fort au goût de la 
Dame, qui voioit parla qu'elle 
tivoit une rivale aimée, le fat 
néanmoins extrêmement parce 
qu'elle s'-accordoit au deilcin 
qu^ellc mcditoit dans fon arne. 

B 6 Elle 
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Elle y fit une rcponfe toujours 
fous le même nom, par laquel- 
le elle promettoit a Condebck 
1^ qu'elle te defferoic de fon jaloux 
^ de Tes gardes, ôc qu'elle ne 
feindroit point de lui donner un 
rendez-vous , puis qu'elle re- 
connoilîbit à fon procédé qu'il 
étoit digne qu'on fit quelque 
ehofe pour lui. 

Tant de facilite auroit don- 
ne quelque chofe à penfer à un 
autre qu'à Condebek, où du- 
moins ilcncut diminué plus de 
la moitié du prix de fa bonne 
fortune. En effet une conquê- 
te aulîi aifée, doit faire crain- 
dre extrêmement qu'elle ne 
foit commune a beaucoup d'au- 
tres, mais pour lui attribuant 
tout à fon mérite qu'il croioit 
capable de faire faire beaucoup 
de chemin à une Dame, il n'eut 
que l'impatience de voir arriver 
ce moment qu'elle lui pro- 
met- 
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mettoit. Comme cela ucpcn- 
doit uniquement de celle qui lui 
écrivoic ainfi avec tant de 
liberté, ce moment vint bientôt, 
&: clic lui donna rendés-vous 
dans un appartement du Palais 
desfavorités entre huit & neuf 
heures du foir. 11 étoit trop 
amoureux & trop galant pour 
y manquer i il y fut donc tout 
fculôcfans flambeau, comme 
il lui étoit recommandé dan.^ 
une Lctrre, & aiant trouvé à 
rentrée lu Dame qui Tatten- 
doit en bonne dévotion,!! ne put 
rcconnoitrc le change qu'elle 
lui donnoit , à caofe du deffaut 
de lumière. Cependant ili foi 
étoit fi grande, qu'il la prit 
aifcmcnt pour celle qu'il cher- 
choit, il lui fit des carrelles â 
proportiondela prévention ou 
il étoit pour elle, & le fiience 
qu'elle lui recommanda à fon 
arrivée ne contribua pas peu à 

B 7 ht 
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la fraude. li trouva parfai- 
tement bien fliite nonoblhnt 
qu'il ne la voioit pas, Ôc après 
^voir demeuré une heure 6c de- 
mie avec elle, illui demanda un 
nouveau rendes-vous, pour lui 
faire voir que la poflefîion n'a- 
voit rien duuinuc de Ibn amour. 

Elle ne lui refufa pas ce con- 
tentement, ôc ils fc virent plu- 
fieurs fois dans le même endroit, 
6c toujours avec des précautions 
de la part de la Dame qui la 
fauvercnt de la confulion ou 
elle fe feroit trouvée fi elle avoit 
été reconnue. Cependant com- 
me ils ne fc pouvoicnt voir que 
parinteruale 6c que Tamour de 
Condebek ctoit lî violent qu'il 
nes'appaifoit point par ces en- 
treveucs, il chercha à voir la 
Dame dont il étoit véritable- 
ment : amoureux dans les en- 
droits ou fon mari la laiHbit en- 
core aller) ôc comme elle étoit 

de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



39 

de la Cour de l'Impératrice 
Eleonore, il la voioit quelque 
fois chez cette Princcflb, niais 
n'ofoit lai parler depeur qu'il 
n'y eut quelqu'un pour obfer- 
ver fcs actions. 

La Dame ne Je haiflbit pas 
dans le fonds mais comme fa 
vertu lui fervoit de rampart 
contre les attaques que fon 
cœur lui pouvoitiivrer, c'ctoit 
fi rarement qu'elle jcttoit les 
yeux fur lui 5 qu'il en'étoittout 
s'candalizc. 11 lui fcmbloit que 
s'il y avoit des tems où il étoit de 

la prudence de faire la prude 5 il 
y en avoit d'autres oii cela n'é- 
toit nullement necefîaire. Il fe 
retiroit donc quelquefois fi mal 
contct qu'on eut dit qu'il faifoit 
refolution de ne la plus aimer. 
Deux ou trois mois fe payèrent 
)armi ces intrigues pendant lef- 
}uels le mari vient a mouriiî. 
>omme il lui avoit fait de grans 

a van- 
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avantages par Ton contract do 
mariage , elle eut avec la ré- 
putation qui ne lui pouvoir 
manquer d'une des plus jolies 
femme de la Cour, celle d'une 
des plus richez veuves de tout 
l'Empire. Deux qualités fi 
éminentes groflirent encore le 
nombre de les foupirans, par- 
mi lefquels il yen eut plufieurs 
qui fongcrent au mariage. Con- 
debek qui étoit délicat fur le 
chapitre d'une femme , & qui 
croioit , 6c non pas fans raifon, 
que quand elles font une grâce 
à un homme, elles la font fou- 
vent à plufieurs, ne voulut pas 
tâter de la qualité de mari, 
mais il fe mit en devoir de lui 
en chercher un au plutôt, de- 
peur que ce ne fut un prétexte 
a cette Dame de lui rcfufer les 
mêmes grâces qu'il croioit en 
avoir reccves. 11 la vit donc , 
ôcluicn fit la propofition aflés 

cava- 
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cavalièrement , croiant être en 
droit de prendre de certaines 
libertés qu'il fondoit fur ce qui 
s'ctoit pafle. Mais la Dame à 
qui ce procédé fcmbloit nou- 
veau, comme en effet il le dévoie 
paroitre, le traita encore plus 
cavalièrement 5 lui demandant 
fîc'étoitla ce qu'il avoit appris 
en France , 6c iurquoi étoit fon- 
dée fa réputation. 

Quelques femmes de qua- 
lité qui furvmrcnt à l'heure mê- 
me, empêchèrent qu'il n'y eut 
quelque éclairciffement. Ce- 
pendant elle donna ordre que 
quand il vicndroit chez elle , on 
lui dit à la porte qu'elle étoit 
fortie, ^clcmcme compliment 
luiai^ntété fait quatre ou cinq 
fois, il commença à fe douter dc^ 
quela uc chofe , à en ctrc tout 
fçandalizc, il lui fembla que 
pour une femme qui avoit don- 
né tant de prife fur elle, elle 

de- 
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devoit gardcrplusdc mcfures, 
^ cette ppinion s'étant encore 
augmentée en deux ou trois 
.ïours de temps, ilrefolutde lui 

eçriA-e, puis fi clJe n'en ufoic pas 
bien après cela, de la facrifier à 
lonrelîentiment. 

Ccrte leçon qu'il avoitappri- 
feeninance, &quine sV pra- 
t^ciue que trop contre l'honéte- 

.q^ un homme doit nean- 
moms toujours avoir pour une 
femme, quand même elleauroit 
eu quelque foibleffe pour lui , 
lui femblant toujours le moien 
le plus propre pour fe venger , il 
la mit enfin ;en pratique après 
avoir été encore une fois chez 
elle inutilement pour la voir. 
La Dame fut fort furprife de fon 
llile, mais comme elleavôit du 
jugement elle ne voulut pas lui 
faire une réponfc comme fa 
Lettre le meritoit. Elle crut 
qu'il falloit qu'il fc fut pafic 

quel- 
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quelque chofé pour l'obliger à 
en uier de la forte, & comme 
clic ncicpouvoit deviner, elle 
le pria de la venir voir pour s'en 
écJaircir avec lui* Condebek 
crut à ce radouciflement que fa 
Lettre avoit fiit effet , &: plus 
rempli que jamais de bonne opi- 
nion de fôi^mêmc. Cela cft 
étrange Miidame, lui dit- il , 
que vous obligiez à en ufer ccni* 

. V . ji'S 5 aes gens qui 
n'en avoient aucune envie. 

Ce ton qui ne pouvoit gueres 
être plus hautain, aiant con- 
firmé cette Dame dans la penfée 
que je viens dédire, elle ne s'a- 
mufa point à le rendre plus pi- 
quant par une réponfe hors de 
faifon, mais en venant tout 
d'un coup au fait, elle voulut 
fçavoir furquoi il appuioit fes 
prétentions. Condebek crut 
en même tems que la qualité de 
veuve qu'elle avoit acquife,lui 

don« 
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donnant pcniëe pour un fécond 
mariage, eîie étoit bien-aifc 
de nier tout qui s'étoit pafic 
entr'euxpourfc remarier fur Je 
pied d'une vellaîe; 6c comme 
ceJan'étoit pas de Ton goût, il 
ne fît point de façon de lui re- 
procher les rendez-vous qu'il 
avoit eus avec elle, adjoutant 
qu'après une faveur comme ccl- 
Jc-làj &fifouvent reitcrrécj il 
étoit de la dernière ingratitude 
à elle de faire femblant d'en 
avoir perdu le fou venir. 

11 eft aifé de juger de la furpri- 
fe de la Dame à une déclaration 
fi peu attendue, clic le traita 
d abord d'impofteur, 6cdcfce- 
lerat > mais venant à confide- 
reren-fuirte que fon emporte- 
ment n'accommoderoit pas fcs 
affaires, elle fe radoucit pour 
lui demander quelques circon- 
ftances, par où elle eiperoit 
nouvel' matière à fa jultiffica- 

tion. 



r 



4*^ 

tion. Condcbck qui fc 



dans la bonne foi, lui di 
cequis'étoit pafle, mais 
inanicre à lui faire con 



croioit 
lit tout 
d'une 
connoitre 
qu'il n'étoit pas homme à prcn- 
dre le change. Je vous ai veuë 
Madame adjoùta - t-il d'aufîî 
presque j'ai voulu, c'eft pour- 
quoi fi vous voulez que j'en ufc 
bien, je ne vous confcille pas 
de me vouloir faire palier davan- 
tage pour duppc. 

^Unc fi grande prévention du 
côté de Condcbek, & une fi 
grande innocence de celui de la 
Dame, aiantlaifle peu de jour 
un accommodement, ils fe fepa- 
rerent fort mal fatisfait Tun de 
Tautre. Pour lui fuivant les 
mefures qu'il avoir prifes, il 
commença à publier l'ingrati- 
tude de la Dame 5 ^ pour mon- 
trer qu'il avoit raifon de s'en 
plaindre, il montra les Lettres 
qu'il croioit en avoir receucs , 
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qu*il n'avoic pas voulu' lui 
faire voir dcpcur qu'elle ne les 
lui arrachai. Tous ceux qui 
connoilfoicnt Ton écriture par- 
lèrent en fa faveur, & dirent à 
Condcbck quWurcmcnt elles 
ne venoicnt point d'elles, mais 
foit qu'il crut qu'elle fc fut fervic 
de la main d'une autre, ou 
qu'elle eut dcguifé fon carafte- 
re , il n'en eut pas plus de rete- 
nue. 

Cela fit que plufieurs qui fon- 
geoient au mariage de cette 
Dame prirent le parti ne fe reti- 
rer, mais cela augmenta le 
nombre de ceux qui avoient 
d'autre 'ces. Il y eut parmi 
ceux-ci un galant de profcfîîon , 
ôc dont le métier étoit de courre 
de ruelle en ruelle pour attra- 
per quelque bonne fortune, il 
n'éîoitpp ins brave que c^a- 

quelqu. .nettre 

bien 
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bien tout à\\n coup auprès de fa 
maitrcHc, il tut trouver Con- 
debck&luiciitqac Ton procède 

peu, qu'il vou- 
loitle couper la gorge avec lui. 
Condebek qui avoit du coura^ 
ge aum-bien que lui, ne parut 
point embarrafréafes menaces, 
il lui dit que ce fcroit quand il 
voudroit, mais qu'auparavant 
il vouloit lui juftifficr par de 
bonnes preuves que ce n'étoit 
pas la medifancc qui le faifoin 
parler de la forte. Au rcfte 
comme les meilleures preuves 
qu'il croioit avoir étoient les 
icttres dont j'ai parlé , il les 
fut chercher & les montra à ce- 
lui qui le âcp'o]- Ceîui-cr 
jetta les yeux delllis comme par 
nonchalance feulement , mais 
quand il en eut remarqué le ca- 
raeberc il les regarda plus fixe- 
ment. Enefiei , elles étoient 
d'une perfonnc qui le touchoit 

û'uflcs 
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j d'affés prés pour y prendre part -, 

< mais il ne jugea pas à propos 

i d'en rien faire connoitrc , c'cfl: 

pourquoi continuant toujours 
fur le même ton. Je vois bien 
lui dit-il que voilà des Lettres, 
mais je vois bien auili qu'elles 
font fuppofces. Le feul parti 
donc qu'il y a à prendre pour 
vous, eft de me les remettre 
entre les mains, nôtre querelle 
fe trouvera vuidée par là, fans 
(jue perfonne fçache quel en à 
ctc le commencement la fin. 

Condebek croiant qu 'il iroit 
defonhonneurqueles chofes fe 
paflàfent delà forte, n'en vou- 
lut pas tomber d'accord. Jls fe 
trouvèrent donc au rendes -vous 
dont ils étoicnt convenus en- 
femble, mais le fort des armes 
aiantcté contraire à Condebek, 
il y receut un grand coup d'é- 
pée , 5c l'autre pour prix de fa 
Il viclojire l'obligea de lui rendre 

I > les 

i; 

w'4 
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les Lettres. Il s'en fut à fk 
maitrede avec les marques de 
fon triomphe , ôc après avoir 
exagéré l'impatience qu'il avoit 
eue de la venger , il lui dit qu'el- 
le n'impofoit pas filencc feule- 
ment par 1;\ à fon ennemi , mais 
encore qu'il y avoit une circon-^ 
fiance qui fervoit à la juftifîer en- 
tièrement. Elle fut curieufc de 
fçavoir qu'elle elle étoit , d'au- 
tant plus que quoi qu'elle ne put 
nier l'obligation qu'elle avoit à 
ce Gentilhomme, elle ne fc 
croioit pas encore en droit d'en- 
tre tout-à-fait contente. 

Cette demande embarrafla 
celui-ci, 6c il pria la Dame de 
le difpenfer de lui en dire davan- 
tage, mais fon refus ne fcrvant 
qu'a lui attirer de nouvelles im- 
portunités. C'ell avec bien du 
regret. Madame , lui dit il , 
que je me trouve obligé de vous 
rcfuler, mnis quand vous fçau- 

C res 
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res -que la pcrlonne qui a écvlx 
CCS Lettres me touche d'afTés 
prés pour avoir foin de fa ré- 
putation, il me fcmbic oiïç 
cette excufc . . . ^-aroiti., .^.^ 
legitim.r En ci. . . , cUc.ae le 

Eouvoii Le. c gucres davantage, 
'ependan • ^ame qui outré 
l^.curiofiLc qui cil natureJJLç à 
çclîcs de fon fexe avoit les 
fons pour ne pas demeurer -en . ri 
beau chemin , lui demanda 
quels fcntimens il avoit pour 
àUe ^ 6c s'ils ne rouvoient lobli- 
ger à î ce ^ ^ ■ T s qu e - - 
fonnc. 

. ^ ' - iriDarraiTà 

lui qui il a voit pas encore bien 
fongé de quelle nature étoit 
Tamitié qu'il avoit pour elle.- 
Mais étant prcdé tout de nou»^ 
yeaude repondre > fajuftiffica- 
tion qu'il trouvoit toute vifibic 
luifitnaitrc des fcntimens pro- 
portionués au mcrirc de cettq 

Dame, 
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Dame, c'cft pourquoi fens hé;- 
filler plus long-tems, je fuis ravi 
Madame, lui dit il/ que vous 
m'aicz fait rentrer dans mon de- 
voir lors que j'étois tout prêt :i 
'en écarter, llcft vrai que je 
vous dois plus qu'a perfonnc^ 
:>rincipalcmcnt lî . . . . 

Elle nclui donna pas le temps 
c pouiTuiyre davantage, & 
'aiant afluré d'une reconnoif- 
fance conforme au fervice qu'il 
.luirendoitjil lui avouii que les 
X^ettrcs en queftion étoicnt de 
h Comtcile de Paffendorff fa 
iœur. La Dame non contente 
de cela voulut les avoir encore 
entre fes mains, pourfe dircul- 
per en vers ceux que Gondebefc 
.avoit prévenus à Ton delavanta- 
gej ,ainri tout l'éclat retombât 
fur la ComtcHe de PaPiendorP, 
qui ne le pardonna jamais à fon 
frère, 6cquienfut un peu blâ- 
mé dans le monde. Cependant 

C 2 il 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



5^ 



il y en eut d'autres qui Tcxcufc- 
rent voiant qu'il s'attachoit à la 
Dame qu'il avoit pris foin de 
juflifficr, & que c'étoit appa- 
rcmcntpour en faire fa femme. 
Condebck fims entrer dans tout 
ce détail étant toujours reflé 
tperdument amoureux de cette 
Jiamc, 6c même Tctant encore 
devenu davantage par la con- 
noilîancc de fa vertu, fît tout fon 
pofiîble pour fe remettre bien 
avec elle, mais quelque incli- 
nation qu'elle eut pour lui na- 
turellement, elle fe trouva fi 
irritée de fon procède, qu'elle 
ne voulut jamais en entendre 
parler. On trouva qu'il n'avoit 
que ce qu'il mcritoit , 6c la 
réputation qu'il avoit rappor- 
tée de France fe trouva un 
peu flétrie par là. Sa maîtreflè 
cpoufa cependant fon rival , & 
il a encore le chagrin à l'heure 
qu'il efl: de la voir entre fes bras. 

Voilà 
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Voilà comment le termina cet- 
te avanture , celle de Ion com- 
pagnon de voiagc fut encore 
plus extraordinaire , 6c plus 
tragique. 

Aiant reccu la Lettre dont 
j'ay fait mention ci-deffus, il 
n'y eut point de Dame qu'il 
n'entreprit pour peu de rapport 
qu'elle eut avec celle qui lui 
avoit fait elle-même fon por- 
trait, 6v cela lui donna plu- 
Ceurs bonnes fortunes, ce qui 
le fit appciler le Taureau Bannal 
de la Cour. Enfin fes belles 
qualités pour les Dames fc ré- 
pandirent fi bien par tout , 
qu'il receut force Billets amou- 
reux, à quoi pour ne fe pas 
montrer ingrat , il epuifafi bien 
toutes fes forces qu'il devint n'y 
plus n'y moins qu'un paraliti- 
que, quoi qu'il ne pafTa pas en- 
core vingt quatre ans. Ce fut 
en ce tcms-l;i que l'Empereur 

C 5 pouir 
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^oiir couper cours à touts ces de- 
tbrdres chaffa non-leulemenc 
toutes les Efpagnoles quil'a- 
voicntainiî aidé à le mettre fur 
ics dcns, mais qu'il fit encore 
lin règlement pour les ûlks & 
les femmes de laMaifon, dont 
plufieurs avoient été trouvées 
dans des lieux obfcurs feules 
avec des hommes. La mala- 
die du Comte de Lanfpcnberg 
aiant donné quelque relâche à 
toutes ces intrigues plutôt que 
l'ordonnance de l'Empereur , 
unMcdiciri étranger entreprit 
de le guérir , ce que ne pou- 
voient i' * ^ ''uxYi'Allemagne 
qui îe tiaiCLOicnt depuis qua- 
tre mois entiers. Illuificun 
bain de Fait qu'il renouvelîa 
journellement, èc l'y aiant fait 
entrer un mois de fuittc , il 
lui ota cette grande chaleur qui 
rongeoit fes entrailles, &c qui 
l'auroient envoie iiiiaiilible- 

* ment 
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ment dans le tombeau : il lui 
cefrenciit cependant le commer- 
ce des femm«5 du m.oins jufques 
à- ùhi " entier rétablillcment , 
mais à mefurc quelcs forces lui 
revenoient 5 toutes celles qu'il 
âvoitvtaiësaiant confpiré de le 
remettre au même état , dont 
ilnefaifçitque de fonir, il en 
i^eceut quantité de Billets aux- 
quels il lui fut îV^olTible de la- 
tisFaire à tous, »i caufe de la 
foibleffé oii il étoit encore. 
• Cependant la plupart des 
Damcsmâl-fatisfaitesdecc quer 
PEmpereur tachoit de bornei^ 
ainfi leurs plaifirs, confpire- 
renr contre lui s'il enfant croire 
le bruit coramuii . 'l- forte 
qu'on leur impute ce ^^^ .uricidd 
e:î^ecrable, que '"'^n tenta fur 
fa perfonne, qui i ut de TEmpoi- 
foner avec une chcmife. Les 
Espagnoles qui ne s'en croient 
pas encore allées^eurcnt le bitiit 

C 4 que 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



ê 



f6 

que cela vcnoit d'elles , & cela 
fervit encore à hâter leur de- 
part^mais il en rcllaaflës d'autres 
de même inclination pour pren- 
dre leur place, & dans trois 
mois de tems l'on en conta quin- 
ze degrofles dans la Maifon de 
l'Impératrice , Icfquelles n'a- 
voient point de mari. 

Le Comte de Lanfpcnbcrg 
quiétoit toujours [ur la litière, 
cnrageoit de bon cœur de n'a- 
voir point de part dans toutes 
ces intrigues qui lui fembloicnt 
dignes de fa réputation. Il s'en 
prenoitafonMcdccin, comme 
s'il eut été de l'humeur de ces 
Charlattans qui entretiennent 
une plaie tant qu'ils veulent, 
quand ils croient qu'on les paiera 
à proportion du temps qu'ils ont 
emploie à la guérir. Mais le 
Médecin ne faifoit que fe mo- 
quer de lui, lui difant que c'é- 
toitlui-mcmc qui avoit retardé 

fa 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



57 

fa guerifon par fa méchante con- 
duite. 11 enétoicen ces termes 
quand la Dame qui lui avoit 
écrit le Billet dont nons avons 
parlé 5 lui en écrivit un autre qui 
étoit conceu en ces mots. 

Lettre d'une inconnue au 
Comte de Lanfpen- 
berg. 

IL y a bien des Dames sjui foMpi- 
rem ap rés votre gueriÇo'n , mais 
pour moi je vous avoue que je 
fapprehende autant Cr plus qtie[ 
votre mort. Quand vous ferez, mort 
vous ne moffenf ?rez.pius , quand 
vous fer ez^gucrij^ aurai tous les jours 
quelque nouveau fuj et de vous vou- 
loir du mal. Fous continuerez^ 
dans vos débauches , f aurai h 
deplaifir dcfavoir quun homme que 
'{'aime tout feul^ aime non-feule- 
ment toutes celles qui lui semblent 
joliez^ mais encore toutes celles 

C"*5 qtti 
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ejui' ont le nom de femmes, f'en 
ai conté jufqtics a dix-neuf qu'on dit 
qui vous ont pajfé par les mains en 
une feule femaine ^ quel excès de 
dehmtchel Cr deuroit-on vous re^ 
garder après cela f je ne m'en puis 
empêcher cependant ^ je vous aime 
toujours nonobstant votre defordre^, 
mais nt croie z. pas néanmoins que 
ie fois Çi aveugle que de m* abandon^ 
uer vous , tant que je vous ver" 
rai dans ce dérèglement. Devenez^ 
donc fige fi vous voulez:^ que je me 
fajje connaître , je mérite bien 
è^u'on fafc quelque chofe pour moi , 
if quoij^adjouterai qu'il ny a qu'une 
feule chofe à redire au portrait que 
je vous ai envoie de maperfonne'.c'efl 
^uela copie ne répond nullement k 
l^mzinal. 



Ce billet lui airiiit caufé de 
nouvelles impatiences , il fit 
tout Ion poflîble pour fc lever,. 
Enfin à Force de vouloir G:ueri^ 

il 
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il Te porta mieux en apparence i 
ëc il ne fut pas plutôt debout 
qu'il fe mita chercher celle qui 
n'avoit pas voulu être connue 
jiifqueslà, mais dont il efpcroit 
que la rigueur ne dcvoit pas être 
éternelle, félonie dernier Bil- 
let qu'il en avoit reccu. L'en- 
vie qu'il avoit de la connoitre fie 
qu'il s'abftint pendant quelque 
temps de fes vieilles habitudes, 
Se il iit fonner haut fa retenue 
afin que le bruit en vint jufques 
à elle. Ce procède qu'on trouva 
fort extraordinaire en lui , prin- 
cipalement après la vie qu'il 
avoit menée , ne produifît pas 
feulement l'effet qu'il en atten- 
doit, mais lui redonna encore 
une fantc parfaite: il recom- 
mença à avoir le teint de lis & 
derofes, mais à mefure qu'on 
le voioit 11 bien revenir, les Da- 
mes lui livrèrent de nouveau 
combats , & un jour qu'il étoit 

C 6 dans 
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dans la chambre de rimpcratri- 
ce, on lui mit quatre Billets de 
rendez-vous dans fes poches 
qu'il trouva quand il fut chez 
lui. II fut â tous quatre l'un 
^présTautre, mais aiant refer- 
vc par malheur l'a dernière vi- 
lîtc pour Tobjet qui étoit le plus 
charmant , il fe trouva fî bien 
cpuiie qu'il fe vit obligé de paier 
d'excule , monnoie qui n'cft 
pas toujours de mife parmi les 
Dames. 

Ceile-ci qui avoir le goutb®n 
lui demanda la raifon de la para- 
Jifie, 6c clic le prcfla tellement 
de la lui dire qu'il fut obligé de 
lui avouer que Ibn manque de 
vigueur ne provenoit que de ce 
qu'il avoit été trop vigoureux ce 
jour là. Elîeie trouva touchée 
de n'avoir pas eu fa première 
vifitc, & de l'humeur dont elle 
étoit il étoit àcroire qu'elle eut 
fait tout fon pofliblc pour ne 

lui 



3 
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lui rien laifler pour les autres: 
Le procédé qu'elle tint donne 
li eu du moins dé juger qu'elle en 
eut ufc de la forte j car faifant. 
femblant de ne le pas croire 
quoi que dans le fonds de fbn 
ame elle ne le crut que trop , 
elle lui dit que s'il croioit s'e- 
chaperparlà il pouvoir bien fe 
tromper : qu'elle en croiroit 
tout ce qu'il lui plairoit , à moins 
qu'il ne confcntit ù la dcfabufer 
après quelques jours de repos. 

La Dame étoit un morceau 
fi friand, que le Comte ne de- 
mandoit pas mieux qu'elle le 
mita l'épreuve, ainfi aiant été 
leprcmicrà s'offrir à demeurer 
chez elle , ou en quelque autre 
endroit qu'elle voudioit, juf- 
quesàcequ'ilfut en état de lui 
rendre fervice, elle le prit au 
mot 6c l'enferma dans une 
chambre ou elle eut foin elle 
même de lui porter à manger* 
C 7 Le 
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Le foir elle lui allait ouvrir la 
porte 6c il alloit prendre Tair 
dans le jardin où il y avoit un pe- 
tit bois, & où elle Talloit trou- 
ver quand l'on mari étoit en dé- 
bauche avec Tes amis , ce qui lui» 
arivoit prefquc tous les jours de- 
là vie. 

Dés le fécond jour il lui oârit 
de lui donner des marques de 
fon rétabliflcment , mais elle 
qui avoit peur qu'il ne prélùmat 
par trop de Tes forces, ôc qu'il 
n'en fut de lui comme d'un relie 
de chandelle qui paroit briller 
un moment, mais qui s'éteint 
auflî tôt , aima mieux fe donner 
un peu de patience. Elle lui 
accorda donc encore deux jours, 
pendant lefquels elle lui donna 
W)ute forte de bonne nouriture , 
6n quoi elle ne perdit pas fon 
tems, puisque quand elle le 
mit à l'efîai , il lui fie voir que ce 
n^ctoitpas pour rien qu'il avoit 

la 
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la réputation d'un galant hom-* 
;ine. Elle le retint trois joursà 
lui faire taire un exercice li vio- 
lent, & le troiiîeme Içachani: 
que ion mari étoit en débauche , 
où il devoit apparement pafl'er 
toute la nuit, elle le fit venir 
dans un cabinet joignant la ruel- 
le de fon lit, d'où elle le tira 
quand tous Tes gens furent re- 
tirés. Ilfit ladesproucflcs fur- 
prenantes 6c qui plurent infini- 
ment à la Dame , mais fur les 
quatre heures du matin aiant 
voulu recommencer le même 
jeu, il s'en donna encore tant 
que lors qu'il étoit dans le plus 
fort du plaifir, il tomba dans une 
telle foi bielle que la Dame crut 
qu'il étoit mort. 

Ce fut alors qu'elle r;tcheta 
bien chèrement les douceurs 
qu'elle avoir goûtées. Elle fut 
chercher de l'eau de la reine de 
Hongrie, de refprit de vin & 

tout 
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tout ce qu'elle avoit jamais oui 
dire être bon pour redonner des 
forces. Mais le pauvre Comte 
n'étoit n'y en état de fe fcrvir de 
ces remèdes , n'y elle de les lui 
donner. Elle étoit dans une 
telle crainte de la venue de fon 
mari qu'elle ne içavoit ce qu'el- 
le faiibit, elle repandit la bou- 
teille dés prit de vin 5c celle de 
l'^au de la reine de Hongrie dans 
le lit en voulant lui en faire 
prendre, dcforte que ce nou- 
vel accident la furprit encore, 
parce que c'étoit une fenteur 
dont on pouvoit s'appercevoir à 
trois chambres de là 

Il étoit bien fept heures du 
matin que le pauvre paralitiquc 
ne donnoit encore aucun figne 
dévie, £c la Dame étoit fur le 
point de fe defefperer croiant 
que fon mari ne pouvoit pas tar- 
der davantage a revenir. Dans 
cette extrémité elle fit un tour 

d'une 
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d'nne femme d'efprit : clic en- 
vola dire à trois ou quatre amis 
de débauche de fon marijcommc 
fi c'eut été de (ii part , qu'ils euf- 
fent à Palier trouver dans l'en- 
droit où il étoit 5 à quoi n'aiant 
pas manque, il recommençai 
boire fur nouveaux frais > defortc 
qu'il étoit prés de midi quand il 
enfortit. llavoit fiUu tout ce 
tcms là au Comte pour revenir 
de fa foiblcfle , &: il n'y avoir 
pas un quard d'heure qu'il com- 
mençoit à donner des fignes de 
vie. Elle l'avoit fait fortir du 
lit nonobftant qu'il eut bien be- 
foin d'y demeurer, & il étoit 
paflé dans le cabinet ou par bon- 
heur il y avoit un lit de repos 
fans quoi il étoit dangereux qu'il 
ne retombât au même état dont 
il ne faifoi t que de fortir. Ce 
n'étoit être hors de péril qu'à 
moitié, car il prenoit fantaifie 
fouvent à fon mari d'entrer dans 

ce 
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à écrire à quelques Femmes,' 
fur tout quand il étoit faoul, n*é- 
t'ant jaMis -^i^^ - ureux qii'êri ce 
t^ms-li En et' à peine fut-il 
revenu que commençant 'z' 
troyvcrà redire àla femeur qui 
étoit répandue dans la chambre 
de fa femme 5 par l'accident que' 
j'afranporté, il demanda la clef 
du cabinet que fa femme avdit 
ôtée tout exprès. 
' Le Cohitc de Lanfpenbcrg à 
quifafoiblefTcn'avoîtpas ôté la' 
faculté de Ibuic comme elle* 
avoit fait une autrcjfut extrême- 
ment aîlarmcàcettc demande j 
c*ependant la brièveté du tcms 
rie lui pci-mettant pàs d'être 
Jông-temsà prendre fon parti , 
il fe foura fous le matelats du 
lit de repos racourcifîant fes 
jambes depeur qu'elles ne le fif- 
fent r-^nm-iokre^ ilmir à côté; 
'^"^ luj ce qu'il trouva' fous '(a- 

main 
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mam pour rendre le lit plus ...... 

& attendant là Ai dcftinée dans 
une fraieur plus aifée à s'imagi- 
ner qu'a décrire, il entendit que 
le Comte demandoit la clef à 
haute voix, ôc que :a femme 
fiiifoit fcmblant qu'elle ne fça- 
voit ce qu'elle ctoit devenue. 

Enfin il fallut que cette clef 
fc trouvât & le mWi cx-nr rrtxé 
dans le cabinét fans fc -.uùLci Je 
ficn, le bonheur voulut qu'il 
trouvât un fauteuil pour s'afleoir 
qui croit pofé vis à vis un bureau 
oij il y avoir du papier & de 
l'ancre, il fc mit la en téte de fai- 
re quelques Lettres damour , 
mais après avoir écrit 6c . ... . une 

bonne parti - ... ce qu'il -'voie 
comme ne repondant 
belles penfëes, il de ' .unou- 
feux d'une autre forte, & fc 
mit en tête de baifer fa femme^ 
il rappelle donc, étant ve, 
nue dans des tranfcs fort iîfées a 

con- 
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concevoir, il Ja voulut jetter 
fur le lit de repos, ce qui acheva 
de la rendre comme troublée. 

Elle voulut le difluader de 
Ton dciflein lui alléguant qu'il 
àvoit plus de bcfoin de repos que 
de prendre cette nouvelle fati- 
gue : mais lui dont l'ordinaire 
ctoitdenefepas rendre à la rai- 
fon 5 6c qui au contraire plus on 
le cojitredifoit, plus parroiflbit- 
il entêté de fa penfée, lui de- 
manda aflës brutalement depuis 
ouand clic étoit fi changée que 
dcrefuferfcs offres, & fc met- 
tant en devoir de contenter fa 
brutalité, tout ce qu'elle put 
faire fut de le vouloir attirer 
dans la chambre, lui dilant qu'ils 
y feroient plus commodément. 
11 fut afles deraifonnable pour 
n'en vouloir rien faire, & pen- 
dant qu'ils difputoicnt ainfi , 

2ui en feroit crû des deux, le 
îomtc de Lanfpcnberg paflbit 

fon 



Ptfîl fon tems comme il eft aife Je 
Htïi I s'imaginer , croiant à toute heu- 
re être au dernier moment de fa 
vie. 

Enfin il fallut que la femme 
ccdat au marijôc s étant couchée 
tout de fon long fur le pauvre 
Comte, toute leur efperance à 
l'un & à l'autre fut que le mari 
n'ctoit pas en état de prendre 
garde à rien 5 en effet il étoit 
plus de moitié endormi, dc- 
forte qu'il n'eut pas plutôt fait fa 
befoigne qu'il fe mit à ronfler 
comme s'il n'eut dormi de huit 
jours. Lanfpenbergquinepou- 
voit pas demeurer davantage en 
l'état ou il étoit fans être ou 
étouffe ou fans mourir de peur, 
fit ce qu'il put pour fe dérober 
de deflous un fardeau fi pefant, 
au hazard de tout ce qui en pou- 
voir amver, mais le mari étoit 
fi endormi qu'on auroit mis 
encore le feu à la maifon fans 

qu'il 
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qu'il. fe,fut rcveillc. Ainfi ^ 
Comte fc tira d'intrigue , 6c 
àiaîit pris congé de la Dame qui 
laiflalbn mari fur le lit à cuve^ 
fon vin, il s'en retourna chez 
fui pc pouvant aflesfonger à fou 
avanture. 

Il Jugea à propos de prendre 
deux ou trois jours de reiriche 
avant que de la revoir, n'y pas 
une autre de fon efpece. Mais 
àomtne Ta dcflincc étoit d'être 
toujours iccherché par le beau 
fexe , il receut un troilîeme 
Billet de dont il en avoic 
déjà rcccu deux, & elle con- 
fcntoit non feulenient afe faire 
connoître à lui, mais encore à 
ïui donner toutes les marques 
d^'amour dont elle vouloit bica 
qu'illacrutéprife, 6c dont elle 
fouhaitoit qu'il fut épris au mê- 
fhc degré qu'elle l'ctoit. Ua 
homme qui auroit été plus fuge 
àvant que d'accepter le rendcTj 

vous 
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vous qu'elle lui propofoit\, 
n'iiuroit pas manqué à conllilter 
es forces, ^ unenvaladic de 
commande cil un feqpurs dont 
m fc peut; feiyn- en toutes, for - 
tes de rencontres, mais lui'qu4 
avoit coutume de mefurcr la 
vigueur à ion inclination, qui ne 
lui manqupit jamais lors, qu'^ 
ctoit même fur les dents , n'eut 
garde de ne fe pas trouver à ce 
rendez-vous , & même il y fut 
une heure devant celle qui lu) 
'toit marquée, tant il avoit de 
eur d'y manquer. 
Il elt vrai que ce qu'il y vit 
,meritoit bien que par un prcA 
fentiment fccret d'une lî bonne 
fortune, ;, , .iHat par dellus 
toutça ^..oiv En clFcr ' T)a- 
ipe qui avoii uit un puiuait 
afies avantageux de fa perfonnc 
avoit eu railbn de dire qu'il ne 
fcpondoit point à l'original, 
puis qu'effectivement l'original 

étoit 



I 
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'étoit la plus belle chofc qui Ce 
put voir de deux yeux. Tout 
y étoit non-feulement fait au 
tour, mais il faut fçavoir que 
l'agrément qui manque d'ordi- 
naire aux plus beaux traits , 
étoit tellement répandu dans 
cette belle pcrfonne , que de 
quelque côté qu'on vint à la 
confîderer elle étoit fcure d'une 
entière viftoire. AulH clic 
avoit fait les dclîrs de toute la 
Cour , comme elle lui avoit bien 
fu dire dans fa première Lettre; 
mais elle n'y paroiflbit plus de- 
puis quelque tcms parccquc fon 
mari, dont le mérite étoit be- 
aucoup au de flous du fi en , 
croioit que pour éviter la mal- 
heureufe influence dont il étoit 
menacé, il n'y avoit rien tel que 
de fe dérober du grand monde j 
ainfi il ktenoit enfermée la plu- 
part du tems dans un château à 
cir.q licucs de Vienne, mais un 

pro- 
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froces les aiant attirés Tun & 
l'autre dans cette ville, ià Da- 
me qui n'avoit jamais trop aimé 
Ion mari mais qui Taimoit enco- 
re moins depuis qu'il temoi- 
gnoit le dcffier de fii vertu, 
aiant veu Lanlpenberg, clic 
avoit crû que fi elle avoit'à faire 
une foute, il valloit mieux la 
foire avec un homme de foii 
mérite qu'avec un, qui n'aiant 
rien que de fort médiocre, ne 
fêroit pas capable de l'excufer 
la feule choie qu'elle y avoit 
trouvée à redire étoit cette co- 
quetterie qui le rendoit lamant 
bannal de toutes les Dames. 
C'étoit pour cela qu'elle avoit 
étéfi long-tcmsàfc déterminer, 
mais enfin s'étant flattée que 
quand il auroitles bonnesgraccs 
d'une perfonne de fon mérite, 
jlpourroit revenir de cette hu- 
leurquile portoit au chanjire- 
lent, clic avoit franchi le pas 

quoi 
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quoi qu'a dire vrai ce fut beau- 
coup le promettre que d'entre- 
prendre de mettre fur le bon 
pied un homme de fon tempé- 
rament. 

Lanfpenberg la trouva beau- 
coup plus en armante que tout 
ce qu'il s'étoit imagmc, quoi 
quecefoit le propre de l'imagi- 
nation de porter les chofes tou- 
jours au de la de la vérité. Il fe 
icntit même pour elle quelque 
chofe qu'il ne s'étoit jamais fen- 
ti pour perfonne , deforte 
qu'aiant autant d'admiration 
pour elle que d'amour, il con- 
lerva tant de rclpccl dans les 
plus grans emportemens, que 
ce furent encore de nouvelles 
chaînes pour le cœur de la Da- 
me. 

Cette entreveuëfe paHa avec 
une fatisfaclion inconcevable de 
part &: d'autre, & comme les 
cfprits ngifibient de la part de 

Lanf- 
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Lanfpenberg , il fit ce qu'il 
n'avoit jamais fliit avec pcrlbn- 
nc quoi qu il n'y eut que vingt 
quatre heures qu'il étoit à îa 
mort. 11 crut même n'avoir 
rien fiiit parce que cela ne lui 
donna aucune peine, & dans 
une pleine confiance de les for- 
ces il demanda un nouveau ren- 
dcs-vous. La Dame à qui il 
avoit beaucoup plu par Ton em- 
portement, & qui netoit pas 
d'une autre humeur que toutes 
celles de ion fexe, qui croient 
qu'il n'y a point d'épreuve plus 
aflurce pour repondre de l'ami- 
tié d'un homme, que l'excès 
des folies qu'il fait avec elles, 
n'eut garde de lui refufer Gi de- 
mande. Ils fe virent donc une 
féconde fois & ce fut encore 
avec tant de contentement qu'ils 
ne purent fe contenter de cette 
cntreyeuè, une troifieme fuc- 
céda à celle-ci , une quatrième à 

D 2 celle 
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celle là 5 & enfin ils prirent tant î • 
de goût au métier qu'en quinze ^j^^" 
jours de tems Lanfpenherg ^'•t^*'^ 
n'eut qu'un jour de relâche , en- 
core ne le demanda-t-il pas. S ans 
une aliairc que la Dame eut , il 
auroit voulu que ce jour là eut 
reHemblé aux autres 5 mais lors 
qu'il croioit être au comble de 
tous plaifirs , & elle pareille- 
ment, il leur ariva le plus fu- 
ncilc accident qui fut jamais. 
Dans le moment qu'ils le 
tcnoient embarraffes le plus 
étroitement l'un à l'autre, je 
me meurs lui dit Lanipenbcrg, 
6c ci]c croiant que c'ctoit d'à- 
mou. 5 ^ j te icfcufciterai bien 
lui dit-elle pour mourir encore 
un milion de fois entre mes 
bras, mais elle fut toute furprifc 
devoir qu'il n'avoit plus( aucun 
mouvement 6c que véritable- 
ment il parçifibit mort, elle 
le voulue rccbauffcr par fcs 

baifers 
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laifcrs & Tes cmbrafrements , 
mais elle ne fut pas lono;-temps 
a reconnoitrc que tous les eirorts 
feroient vains & qu'il étoit mort 
efîèd-ivcmcnt de la mort du 
monde la plus douce , mais non 
pas de la plus hcureufe. Elle 
le deguerprit de ies bras dans 
une aîH clion qu'on ne fçauroit 
reprcfcnter, 6c ne fâchant quel 
ordre donner pour que cette 
avanture fut enfevelie dans le 
filence, elle promit quatre cent 
ducats à une femme qui leur 
avoit prêté leur maifon, fi elle 
lui vouloit aider à cacher cette 
affaire. Une fommeliconlide- 
rable fit ouvrir les oreilles à cet- 
te femme, mais aiant peur 
qu'elle ne fe moquât d'elle 
quand la chofefcroit ikite, elle 
lui demanda l'argent davance, 
après quoi elle promit de tra- 
vailler. 

La Dame n'en avoit point par 
D 3 n";;!- 
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malheur n y clans fii poche ny ■ 
dans fa mailbn, &: comme elie " 
avoir ati aire à un rnari fort bi- 
zare, il fçavoit feulement ce A 
qu'il lui devoit donner poui- 
Ion entretien , & pour Tes me- 
nus plaifirs, £c tenoit le refte 
entermé Ibus la clef. Dans une 
extrémité fipreflantc, elle fit • 
de neccffité vertu , elle lui ofirit ! 
fon collier qui valioit bien deux 
mille écus , refolue de faire ac 
croire à fon mari, qu'on le lui 
auroit volé. La femme lui dit 
qu'il falloir voir s'il étoit bon, 
& ia Diime iôtant de fon col lans 
faire d'autre rcfflcxion que celle 
qu'elle dcvoit fe tirer de ce mau- 
vais pas à quelque prix que ce 
fur, le lui donna, ^l'aune le 
fur porter chez un orfeure qui 
lui en ofirit huit cent ducas. 

Celle-ci étant ainfi feure de 
ion fait , dit à cette Dame de 
ne fe point embarraHer, .& 

qifelle 
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qu'elle n'avoit qu'a s'en retour- 
ner chez elle. Cependant elle 
fut acheter quantité de chaux 
ôci'aiant préparée dans un trou 
au coin de ion jardm , elle y 
jetta le corps de Lanfpenbcrg 
afîiftéc par Ion mari , ainfi aiant 
étéconlumé parla, la Dame fe 
crut a couvert de ce qu'elle 
apprehendoit davantage. 11 
ne lui refta qu'un ciuel fouvc- 
nir de la pcric ' ^^-n nnant ^\ 
quelque iiiquicLuac touchant 
fon collier, craignant que fon 
mari ne fut pas traitablc fur 
rarticle , mais il fembîa que la 
fortune après l'avoir traitée fi 
cruellement lui vouloit donner 
un peu de relâche, car il vint ^ 
Vienne un homme qui ... le 
fecret de ces faux colliers que 
les lapidaires mêmes ne fçau- 
roicnt difcerner s*ils font vrais 
ou faux , qui font voir que 
Tart eft capable d'imiter la na- 
D -} turé 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



J 



80 

turc. Elle en acheta donc un 
tout pareil à celui qu'elle avoit 
donne, 6c pour le rendre plus 
rcficmbl.mt elle les confronta 
J'unavccrautrc. 

Le Mari qui n'avoit pas pris 
garde autrement que fa femme 
ïivoitéié quelques jours fans en 
iwter, eut encore moins de 
lieu de foupçonner quelque 
chofc quand il lui en vit un fi 
conforme au ficn. Cependant 
on commença à s'étonner dans 
le monde de ce qu'on ne voioit 
plus Lanfpenberg , & quinze 
jours ou trois s'emaines s'étant 
pafiees fans qu'on en entendit 
feulement parler 5 fes parcns,& 
les autres gens qui y prenoient 
part commeiKerent à entrer en 
inquiétude > ils firent donc 
plulîeurs perquifitions de lui 
jufques à offrir de l'argent à ceux 
qui en pouroicnt dire des nou- 
vclles. Mais n'en aiant point 

eu 
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eu n y a une façon n y a ;iutre , 
on crut qu'il talloit que quelque 
mari l'eut i ait aiîafîiner pour les 
galanteries. 

Ce bruit fut fî commun à la 
ville à la cour qu'on y adjouta 
la même foi que fi la chofe eue 
été bien avérée, on ne fut plus 
en peine que de fçavoir qui avoit 
fait le coup Se par malheur le 
foupçon tomba fur la mari de 
cette Dame dont on s'ctoit ap- 
percu de quelques rendes-vous 
avec lui. La medifance qui 
règne avec tant de liberté dans 
ces fortes d'endroits fit que cha- 
cun fe donna la licence d'en par- 
ler com me bon lui fembloit , & 
il fe trouva pour furcroit de 
malheur un ami ailes indifcrct 
pour dii ce mari dcquoi il 
ctoit foupçcnné. 11 lui cacha 
néanmoins qu'on pavloit mal de 
fa femme, mais comme après 
un aveu de cette nature, il lui 

D 5 étoit 
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étoit aifé d'en tirer les confe- 
quences pour peu qu'il eut de 
jugement, il apprit des chofes 
qu'il ne fçavoit {?as, qu'il fe 
feroit bien paflë de fçavoir: 
plus fa femme lui étoit chère, 
plus fa jaloufîe fut grande. IJ 
commença à la regarder comme 
une infidèle, 6c toute charman- 
te qu'elle étoit il trouvoit qu'elle 
étoit plutôt digne d'indignation 
que d'amour. 

Comme il étoit tourmenté de 
cette penfée il fit ce qu'il put 
pour s'arracher aux cruelles 
rcfHexions qu'elle lui faifoit fai- 
re. Il chercha dans la com- 
pagnie de fes amis une confo- 
îation qu'il ne trouvoit nulle 
part, mais comrrie la fortune 
qui commençoit à le perfecu- 
ter ne lui avoir pas déclaré la 

Î guerre pour en demeurer là , el- 
e acheva de l'accabler par l'en- 
droit du monde le plus fenfible. 
Un jour qu'il étoit avec eux 

quel- 



quelqu'un propofa de jouer & 
s'étantmisdela partie,* le mal- 
heur lui en voulut tellement 
qu'il perdit deux mille ducats. 
N'aiant pas tout cet argent chez 
lui &lefallant paier néanmoins 
le lendemain , il crût que le col- 
lier de fil femme lui feroit d'un 
grand fecours. Il le prit donc 
fur fa toilette fans lui en rien di- 
re ôc Taiant porté chez un jouail- 
lier il le pria de lui prêter quinze 
centécus defliis. Le jovaillier 
qui avoit encore lidèe toute 
remplie des faux colliers que 
l'homme dont j'ai parlé ci-deflus 
avoit diftribué a Vienne, exa- 
mina celui-ci de prés 6<: après 
l'avoir tourné 5 & retourné, & 
l'avoir mis dans la balai ce con- 
tre un bon de mêmegroflcur, il 
lui dit qu'il ne croioit pas qu'il 
fut Bon 5 mais qucpour en être 
encore plus afluré il l'alloit mou- 
trcràundefes amis quis'ycon- 

D 6 no if. 
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noifToit encore mieux que lui. 

Ce difcours furprit ce gen- 
tilhomme à un point qu'il vou- 
lut aller lui-même avec ce 
jouaillier chez cet ami dont il 
lui parloit 5 mais il eut lieu de 
Tctrc bien davantage quand ce- 
lui-ci Talfura que fon collier 
ne valoit rien , & qu'on l'avoit 
trompé fi on lui avoit dit qu'il 
étoit bon. Comme c'étoit lui 
qui en avoit fait prefent à fa 
femme il fut chercher celui qui 
le lui avoît vendu pour le lui fai- 
re reconnoitre^ mais le mar- 
chand lui dit pour toute rcponfc 
qu'il fe moquoitdclui s'il vou- 
loit lui faire accroire que ce fut 
la le collier qu'il lui avoit ven- 
du. Il s'en revint chez lui dans 
le chagrin que chacun peut pen- 
fer, non que la perte de deux 
mille ccus i'étonnât, mais par- 
ce qu'il fe mit en téte à l'heure 
xncmc que fa femme en auroit 

fait 
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fait prcfeiit à quelque amant ac- 
celTiteux. 

Plein de ce foupçon, la pre- 
mière chofe qu'il lui dit en la 
yoiant fut qu'il vouloit fçavoir 
ce qu'elle avoit fait de fou colli. r, 
& qu'elle ne le crut pas fi duppe 
que de prendre un menfonge 
pour la vérité. La Dame qui 
ctoit encore au lit , 6c bien éloi- 
gnée de prévoir un fi fâcheux 
compliment en demeura toute 
furprife, & fa contenance au- 
gmentant encore le foupçon 
qu'il avoit contr elle, il acheva 
de l'accabler par un emporte- 
ment tout extraordinaire & par 
des juremens tout à fait exécra- 
bles. Le filence de la Dame qui 
continuoit toujours achevant de 
. > le rendre furieux , c'en eft trop 
Madame lui dit il, 6c puifquc 
vous ne prenez pas foin f::ule- 
ment de me deiabufer de mon 
deshonneur, je veux bien que 

D 7 you5 
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vous fçachicz que vôtre vie nVft 
pluscnfcurctéevcc moi, je me 
vengerai dans vôtre fang ôc c'eft 
le moins que puifle faire un hom- 
me à qui Ton vole tout ce qu'il a 
c^eplus cher. 

Une certaine pofture qu'il fît 
comme d'un homme qui auroit 
voulu mettre l'épéc à la main 
aiant fait croire à cette Dame 
qu'il alloit effectivement la tucr^ 
cUefe jcttaàfcs pieds 6c lui de- 
manda fi pour avoir perdu fon 
collier c'étoit à dire qu'elle lui 
fut infidèle, qu'elle ne lui de- 
guifoit pas qu'on le lui avoit 
pris 5 & que le connoifiant d'u- 
ne humeur facile à s'emporter, 
elle avoit cru bien faire d'en 
avoir un autre juiqucs à ce qu'el- 
le trouvât l'occafion de lui dire 
le vol qui lui avoit été fait. 

Le mari qui n'avoit qu'un 
prcflentimcnt tropafiuréde Ion 
malheur, ne crut pas fe devoir 
t ' paier 
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paicr de c:ttc deflaitc, il Tin* 
tcrogca fur mille circonllanccs 
oùellcn'étoit point préparée & 
raiaiit vcu changer de couleur 
pluficurs fois 5 & varier dans fon 
aifcours 5 comme ont accoutu- 
me de faire ceux qui ne difent 
pas vrai 5 il ne fut retardé d'en 
^>rcndre vengeance à Thcurc mê- 
"me que dans le defir de la pou- 
voir convaincre avec plus de fu- 
reté. 11 n'y oublia rien 5 il fit re- 
cherche de fes habitude 5 ik de 
tous les endroits où elle avoit été 
depuis quelque tems , mais quel- 
que foin qu'il prit , il couroit rif- 
quc d'en demeurer toujours dans 
le foupçon , fans une malheureu- 
fe circoijftance qui arriva. 

La femme à qui elle avoit don* 
né le collier aiant befoin d'ar- 
gent, le porta juftement chez ce- 
lui qui l'avoit vendu fon mari , & 
comme il n'y avoit que 3. ou 4. 
jours cjue ce pauvre infortuné lui 

avoit 
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âvoit fait entendre fon mal 
il le retint & l'euvoia cher- 
cher pour voir ce qu'il avoit à 
faire. 11 vint avec une extrême 
diligence, & menaçant d'abord 
cette femme de la faire pendre, 
elle fe crut Ci bien perdue qu'elle 
, fejeta à fcs pieds pour implorer 
fa mifericorde. Elle lui dit 
qu'elle n'avoit point volé le co- 
ller mais qu'il lui avoit été don- 
né par fa femme , pour les fervi- 
ces qu'elle lui avoit rendus, il 
fallut fçavoir quels fcrvices 
f'étoit , 6v cette femme en aiant 
trop dit pour pouvoir fe taire & 
d'ailleurs croiant à tous momens 
qu'on l'alloit mener au gibet, 
elle avoua tout ce que nous 
skvons dit ci-deifus. 

La rage de ce mari fut égale 
à l'affront qu'il apprenoit -, mais 
pour affurer fa vengeance il ne 
voulut pas faire d'éclat davanta- 
ge, fe rcfolvant même d'em- 

ploicr 
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ploierlepoifon comme une voie 
plus aflurce que toutes celles à 
quoi il pouvoit recourir. Son 
filence êc fa retenue , qui 
étoicnt entièrement contraire g 
a Ton humeur, donnèrent de 
grands foupçons à fa femme,6c le 
bonheur aiant voulu qu'elle par- 
lât à celle qui l'avoit dénoncée, 
elle comprit bien ce qui lui ari- 
veroit à moins que d'y mettre 
ordre de bonne heure. Pour 
cet effet fans attendre un mo- 
ment davantage elle fut trouver 
fés parens 6c leur aiant fiiit de 
grandes plaintes de fon mari 
qu'elle fai toit pafler pour bizar- 
re ôc pour jaloux mal à propos, 
elle fe jetta dans un couvent 
après s'être aflurée de leur pro- 
tcftion. Il fut bien fâché de 
voirquela vengeance lui écha- 
poit par la , mais fe confolant en 
quelque façon d'ère toujours 
dcffait d'une femme infidèle , il 

a rc- 
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a recherché duns les plaifirs de 
Ja guerre , ce qu'il n'avoit pu 
trouver dant les bras de la plus 
belle femme de toute TAlle- 
ma^^ne. 

Qiioi que le malheur de cette 
Dame 5 la perte de la réputa- 
tion Je l'autre fullent un exem- 
ple fuffifant pour retenir celles, 
qui comme elles, avoient envie 
defaireTamour, leur penchant 
néanmoins l'emporta fur tou- 
tes les reflexions qu'ils purent 
fair j. Mais il n'y en eut point 
qui fît plus parler d'elle que la 
Comtefle de Bluquendorff , foit 
qu'a la vérité il y en eut plus de 
fujetouques'étant mariée à un 
âge fort tendre à une perfonne 
quicnavoit prés de quatre fois 
autant , on fe mit en tête qu'el- 
le n'y avoit pû donner les mains , 
que dansle veuë de lui faire in- 
fidélité. Ses manières qui 
étoient fort libres, la L'rande 

com- 
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compagnie qu'elle voioit, le 
téce a tête qu'elle avoit avec les 
hommes, fous prétexte de jeu 
Emilie autres chofe femblablcs 
qui feroient trop longues à rap- 
porter donnèrent encore matiè- 
re d'en parler davantage. En- 
nlesparens 6c les amis de Ton 
mari taches qu'il Icrvit ainli 
d'entretien à toute là cour, le 
furent trouver de confert & 
après quelques préparations 
pour lui faire comprendre qu'ils 
n'y entCiidoicnt point de mal, 
ils lui remontrèrent , qu'occupé 
comme il étoit aux aHaires 
d'état il lui étoit impoflible de 
fçavoir tout ce qui fc paflbit 
dans fa maifon, qu'on y jouoit 
depuis la matin jufques au foir 
6c quelquefois pendant toute lu 
nuit, que lors qu'il croioit que 
fa femme étoit couchée elle tai- 
foit louvent quelque partie de 
mafque,ou de quelque autre 

diver- 
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divcitiffemcnt , qu'il devoit 
fçavoir les affaires mieux que 
peiTonnc, mais qu'à la depenfe 
cxceffive qu'elle laifoit il étoit 
impoffibie qu'elle n'abifmat la 
maifon , qu'ils fçavoicnt de 
bonne parc qu'elle devoit plus 
de cinquante mille ccus à des 
marchans j qu'une fomme fi 
confiderable n'étoit rien à la rc- 
rité pour lui, mais que néan- 
moins comme elle pouvoit être 
mieux emploiée ne croioient 
pas qu'il en dût être content : 
qu'au refte ils ne lui pouvoient 
celer qu'outre le préjudice qu'en 
reccvoit fa maifon , cela lui don- 
noit méchante réputation dans 
le monde -, que comme il ma- 
nioitles affaires de l'Empereur 
on s'imaginoit qu'il faifoit les 
fiennes au lieu de faire celles de 
fonmaitre: qu'il falloit couper 
cours à tout cela en laffujcttif- 
fant à ne faire qu'une depenfe 

mode- 
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iiodcréc : qu'il pouvoit s'y prcn-, 
dre doucement pour ne p;\s ca- 
brer Ton eCpriî qui étant alticr de 
lui même, croit capable de 
s effaroucher de peu de cliofc. 

Le Comte de Blaquendorff 
qui étoit un homme d'un ca- 
ractère d'erprit tout particulier 
écouta cette longue harangue 
avec un froid à glacer ceux qui la 
lui iaifoicnt s'ils ne Icuflent pas 
connue mais la rcponfe qu'il 
leur fît fut encore plus extraor- 
dinairej il leur demanda s'ils fça- 
voient pourquoi il avoit épouzé 
fil femme 5 à quoi aiant repondu 
qu'ils s'imaginoient que c'étoit 
pour en avoir un héritier, lui 
qui avoit de fi grands biens qu'il 
ctoit un des plus riches Sei- 
gneurs de tout l'Empire. Vous 
l'avez dit Meilleurs leur rcpon- 
dit-il mais vous n'en dites enco- 
re qu'une partie, c'efl adjou- 
ta-t-il pour lui laiifer faire tout 

ce 
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ce qu'il lui plaira , fi bien qu'elle 
peut aller au bal , jouer , danfer^ 
manger, dormir & faire encore 
autre chofc lans que j'y trouve à 
redire. 

Ils fe retirèrent bien furpris 
d'une reponlefî crue, &quire- 
pondoitfi peu à leur zele, & la 
plûpart le traitant d'imperti- 
nent, d'écervellé & de vieux 
rêveur i ils lui fouhaitterent des 
cornes à faifon, puis qu'il ne 
croioit pas encore en avoir afîes. 
Il y en eut un même qui ne 
croiant pas être afles vengé s'il 
ne contribuoit lui-même à lui 
donner toute forte de fujet de 
mécontentement, fît favoir lous 
main à la Comteffe combien fon 
mari étoit indulgent, lui con- 
feillant de lui en faire bien aval- 
ler, puifqu'il étoit de cette 
humeur. La ComtcfTe jugea 
par là qu'elle avoit des ennemis, 
& comme elle étoit habile, el- 
le 
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le crut qu'il ne ralloit pas abufer 
de tant de facilité. C'cll: pour- 
quoi au lieu de fe tenir toute 
glorieuie de (a découverte , elle 
parut la meilleure femme du 
n monde envers fon mari , qui 
i pour rccompenfe delà complai- 
lance lui fit prefent de cinquan- 
te mille écus pourpaier fes det- 
tes. 

Cela fut fïi en même tems 
dans le monde ce qui donna ma- 
tière aux ennemis de ce Comte 
de Paccufer de malverfation 
dans fa charQ;e. La conduite de 
fa femme aida encore beaucoup 
à lui donner méchante réputa- 
tion y car au lieu de paier fes 
dettes comme il lui avoit dit, 
elle emploia une partie de cet 
argent à avoir des bijoux dont 
lile avoit drja un grand nombre, 
6c garda l'autre pour jouer. Les 
Marchands qui s'attendoient à 
en être paies , voiunt Tufage 

qu'elle 
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qu'elle en avoit fait ne le trouve 
icnt point bon du tout : il lui 
portèrent leurs parties tout en 
colère , la perfecutcrent tel- 
lement qu'elle leur donna de 
groHcs parollcs. Ils s'addrcflc- 
rent à Ton mari voiant qu'elle en 
ufoit fi mal y lui croiant de 
bonne foi qu'elle eut exécuté ce j 
qu'il lui avoit dit 5 la réprimanda 
de manière qu'il jura qu'à l'ave- ^ 
nir elle n'auroit pas lieu de fe 
mocquer aiiifi de lui. Il lui dit 
de régler fa depenfe dorefen- 
avant: qu'il lui donneroitdcux 
mille piftolles par année , mais 
que pour un fou davantage elle 
ne s'y devoit pas attendre y ce- 
pendant qu'elle pouvoit vendre 
îcs bijoux pour paier fcs dettes 
ou faire refoudre fes créanciers à 
ne rien avoir. 

La divifion s'cntant ainil jet- 
téc dans leurs efprits, laCôm- 
tcflé ne le voulut plus fouflrir 
i quand 



^7 

quand il voulut s'approcher 
G^iiile> mais pour nclc pas alié- 
ner davantage , elle rompit 
tout commerce avec les amans 
Se le jeu 6c fit femblant de deve- 
nir dévote. Le mari qui n'étoit 
pas duppe, vit bien que cett-c 
dévotion tendoit à lui arracher 
encore cinquante mille ccus , 
mais comme tout riche qu'il 
étoit une telle Ibmmc ne laiflc 
pas d'incommoder, fur tout- 
quand il la faut tirer fouvcnt, il 
ne rit pas s'emblant d'y prendre 
arde, depeur d'en venir à un 
cclairciriemcnt qui fut prejudiv 
ciableàfabourfe. 

Cependant comme il y a de 
certains momens où les maris 
deviennent tout aulli amoureux 
de leurs femmes que les amants 
de leurs maîtrcncs, il arriva 
qu'en beuvant mangeant 
avec elle, elle lui donna des 
tentations auxqu'elles il lui fiit 

1^ im- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkhjke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



9^ . 

impoflîblc de rcfifrcr , il lui*ig| 
donna donc quelques attaques^ 
de fois à autre comme pour fc 
rapatrier j mais elle qui vouioit 
qu'il parlât François auparavant 
ne fit pas Icmbiant de rien en- 
tendre, & enfin il fut obligé de 
lui demander fi elle n'étoit pas 
d'humeur à lui accorder ce 
qu'une femme devoitàfonmari. 
11 lui fut force de répondre à une 
demande fi pofitive. Cepen- 
dant tout ce qu'elle lui dit ne 
fui que reproches , lui deman- 
dant fi de la manière qu'il en 
ufoit avec elle, elle ctoit obli- 
gée d'avoir de la compiaifance 
pour lui. Ses befoins naturels 
firent qu'il entra en juiliffication 
bien qu'il fut plus en droit qu'el- 
le de faire des plaintes. Il tâcha 
de lui faire comprendre les con- 
fequenccs qu'on tiroitàla Cour 
de la trop grandcdepenfc qu'el- 
le feifoit. Enfin le refultât fut 

qu'el- 
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qu'il lui'donneroit mille écuH 
chaque fois qu'il couchcroit 
avec elle , fans que cela dimi- 
nuât en rien la pcnlîon. 
I Ce marché là n'eut pas été 
trop mauvais avec un homme 
dont les befoins eufient été plus 
frequens , mais comme elle le 
connoiflbit facile à contenter 
fur l'article 3 elle en vouloic 
avoirdeux mille, puis fe retran- 
cha^ à quinze cent, 6c enfin 
après avoir bien difputé l'un 6c 
l'autre, elle tut obligée de fc 
contenter de fes offres. Elle 
gagna quatre mille écus en deux 
mois à ce marché là, & ce qui 
cft d'extraordinaire c'efl qu'elle 
dcvintgroffe, ellequi nefétoit 
point devenue depuis fon ma- 
riage. Son mari qui defiroit 
paiiionnément d'avoir des en- 
fans fut ravi quand il fut affuré 
de la chofe. Cependant avec 
toute làjoie qu'il pouvoit avoir 

E z il 
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il ne parla point de paicr Ces det- 
tes, ce qui ne lui plaifant nul- 
lement, elle fit de Jiouvellcs 
impoitunités , mais dont il fut 
encore fe dciVcndre. 

Sixoufeptmoiss'étant écou- 
les fans qu'elle eut fait grand 
proffitavcc lui, comme elle fe 
vit fur la fm de fon terme, & 
qu'elle fe trouvoit extrême- 
ment pcrfecutce par fes créan- 
ciers, clles'avifadelui faire un 
tour d'addreiTe par lequel elle fe 
procura enfin le contentement 
qu'elle dcfnoir. Elle contrefit 
la malade fe mit au lit & dif mt 
qu'elle avoit une gwlle iîcvre 
elle fit appeller les Medicins. 
Les Medicins venus ils lui ta- 
rent le poux, êc comme celui 
d'une femme prête d'accoucher 
n'eftjnmais tranquilcji Is tombè- 
rent d'accord de la maladie, & 
en firent rapport à fon mari , qui 
les paia grafiement de leur igno- 

ran- 



rancc. Cette maladie de com- 
mande aiant dure tout autant 
qu'elle voulut, elle fit appellcr 
l'on mari 3 . ou 4. jours après , i'c 
comme ellepleuroit quand elle 
vouloit elle lui dit levifagetout 
baigne de Tarmes qu'elle n'avoit 
plus que peu de jours à vivre 
avec lui j qu'elle avoit eu une 
yilîon fur le matin étant bien 
éveillée, d'un homme vénérable 
par Tes cheveux blancs 6c par la 
bonne mine , lequel Tavoit aver- 
tie de fe préparer à la mort : 
qu'elle moureroit 8. jours après 
les couches mais qu'elle auroit la 
confolationdc luilaiHcr un fils. 

Le Comte qui n'étoit pas au- 
trement vifionnairc quoi que ce 
foitafrésla coutume d'un vieil- 
lard de i'ccrc, quand il a une 
jeune femme, lui dit qu'élis 
dormoit afîurement , lors qu'el- 
le avoit cru voir ce qu'elle lui 
difoiti mais elle n'en voulant 

E ^ rien 
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rien rabbatrc luiafîura qu'il ne 
verroit que trop tôt l'effet de 
cette prediftion , ad joutant que 
puis qu'il n'y avoit pas moicn 
d'aller contre la volonté de Dieu 
iUalloit bien s'y refondre, mais 
que s'il vouloit cependant qu'el- 
le mourut contente , elle le 
iupplioit que d'abord qu'elle 
auroit les yeux fermés il làtisfic 
fes créanciers. 

Le Comte ne lui voulut pas 
xefufer ce contentement 6c ne 
lâchant que croire de cette men- 
terie qu'elle affirmoit comme 
une vérité , il fc refolut d'atten- 
dre du temps l'éclaircifrement 
d'une chofefi obfcure pour lui. 
Au relie ce temps ne pouvoit 
plus gueres tarder à vemr, elle 
ctoitàterme, mais plus ce ter- 
me approchoit plus elle contre- 
taifoit la dolente &: l'affligée, 
prenant congé de toutes les 
Dames qui la venoient voir, 

com- 
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comme fî elle n'eut plus eu effe- 
âivcmcnt que huit jours à vivre. 
Enfin les douleurs de renfante- 
ent étant venues elle accou^ 
cha d'un gros garçon, dont 
elle ne fut pas plûiot délivrée^ 
qu'elle envola dire à fon mari 
qu'il voioit dcja le commence- 
ment de la prediftion, ôc que 
quand le reile ieroit accompli 
elie le Ibmmoit de lui tenir (a 
parolle.L'uflurcncc qu'elle avoit 
ùloutenu" a-.nfi fa menteric juf- 
ques au bout acheva de rendre 
encore le Comte plus incertain : 
il la vint von* dans fon apparte- 
ment , 6c tacha de lui faire com- 
prendre qu'étant accouchée 
avec tant de bonheur c'écoit à 
tort qu'elle fe mettoit quelque 
chofe de funelte dans la téte. 
Mais elle qui alloit toujours à 
fes fins ne lui répondit autre cho- 
fe que ce qu'ell e avoit fait autre- 
fois, 6cle faifant encore reflbu- 

E 4 ve- 
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venir de Ces créanciers, elle le 
toucha tellement que fans atten- 
dre davantage l'effet de la pré- 
diction, il les envola quérir a 
l'heure même, & les l'atisfit en 
laprefcncc. 

^ Cependant les huit jours 
s étant pâlies fans qu'il arriva 
rien de ce qu'elle avoit prédit, 
le Comte vit bien qu'il étoit at^ 
trapé, il s'en confola néan- 
moins par là joie qu'il avoit d'a- 
voir un fils 5 mais on difoit dans 
le monde qu'il n'ctoit pas à lui ; 
ce qui l'auroit bien mortiffié s'il 
tut venu à le fçauoir. Sa fem- 
me ctarit relevée de couche s'en 
lit accroire plus que jamais > elle 
eut des habits beaucoup plus 
magnifiques que l'Impératrice, 
ce les marcharis qui fcavoient 
combien l'argent lui 'coutoit 
peu, lui apportoient tout ce 
qu'ils av oient de nouveau avant 
que de le foire voira cette Prin.r 

celle. 
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ceTe. L'Impératrice en témoi- 
gna du rellcntiment , & cela 
aiant obligé les marchans à en 
ufcr avec plus de circonlpectioa 
avec elle 5 il y en eut un qui lui 
porta une riclic étoffe mais 
dont le prix Teflraia tellement 
qu'elle aima mieux s'en palier, 
que de l'acheter fi cher. Le 
marchand voiant qu'elle n'en 
vouloit point, la ne voir à la 
Comtefle , & le marche en 
étant bientôt fait, l'habit fut 
prêt pour le lendemain , ôc clic 
le porta au lever de cette Prin^ 
celle. 

L'Impératrice crut que c'é- 
toit pour la morguer, elle qui 
ne pouvoit ignorer qu'elle n'en 
avoit point voulu à caufe du 
prix. Elle s'en plai[^,nit à TEm.- 
pcrcur , & il en parla à Ion marij 
mais en des termes qui lui firent 
voir qu'il n'étoit point du tout 
content de la conduite. Il lui 

E 5 dit 
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dît que c'étoit à lui à lui apprcn» 
dre à vivre fi elle ne le fçavoit, 
mais qu'il voioit bien qu'il con- 
tribuoit lui-même à fon defor- 
drc. Une fi rude reprimendc 
fit que le Comte en fit une à fon 
tour à fa femme. Mais au lieu 
de prendre les chofes du bon 
côté, elle lui dit qu'il étoit 
•bien-aife de couvrir la jaloufic 
d'un prétexte auflî Ipecieux 
iqu'étoit celui là, qu'elle vou- 
droit pour le croire avoir caution 
comment l'Empereur lui en a- 
Voit parlé^qu'il n'ctoit pas croia- 
ble qu'un Prince fe mêlât d'une 
chofe comme celle-là ou bien 
que c'étoit donc un Prince fort 
médiocre , ce qu'elle ne vouloir 
pas croire de lui de peur de lui 
faire tort. 

Le Comte avoit bien pour 
elle les foiblefles qu'un vieillard 
a accoutumé d'avoir pour une 
jciune femme. Cependant com- 
me 



I 
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me elles étoient balancées par 
l'intérêt de fa fortune, à quoi il 
trouvoit que cela portoit pré- 
judice, il le chagrina de la re- 
ponfe 5 6c lui en fit une autre 
qui n'étoit gueres plus obligean- 
te 5 ils en vinrent ainfî de paroi- 
les à autres à fc dire des fottifes. 
Le Comte lui reprocha qu'elle 
étoit bien heureufe de l'avoir 
trouvé pour lui faire fiire tant de 
depenfc elle qui n'avoit rien de- 
vant que d'être fa femme , 8c 
elle lui dit que c'étoit bien là 
dequoi la confoler, elle qui 
auroit pu cfperer un mari de 
fon âge , & dont elle auroit eu 
delafatisfiiétion, au lieu qu'a- 
vec lui elle étoit toujours parmi 
les infirmités, 6c les autres in- 
commoc itez de la vieillefl'e. 

Cesparolles, qui furent fui- 
vies de beaucoup d'autres de 
mêmellile, outrèrent les cho- 
fes à un point, qu'ils furent 

E 6 quin- 
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quinze jours fans Ce parler, & 
même fans fe voir, chacun fe 
^ailbic apporter à manger dans 
Ion appartement, 6c ils ne s'in- 
formoient pas feulement des 
nouvelles Tun de Tautre. La 
Cornteffe qui r.e goutoit jamais 
de fon mari pai' ragoût trouva 
cette vie fort agréable , elle 
qui en avoit d'autres où elle 
étoit fort fenfible : elle vit fes 
galans pendant ce tcms-là , mais 
comme il elt dificile, quelque 
foin qu'on prenne de les accor- 
der, qu'il n'y en ait quelqu'un, 
quand le nombre en efl grand, 
dont la delicatefîc ne fouffre 
point de compagnon, il arriva 
qu'un cadet qui n'avoit que la 
-cape & l'cpée ,. mais dont le mé- 
rite étoit grand pour les Dames , 
ne put fouifrir qu'on lui a/îbciat 
tant de rivaux. Il s'en plaignit 
à la came mais en des termes un 
peu fâcheux, Scelle, qui ne le 

vou- 
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vouloir point le perdre, donna 
congé à tous les autres julqucs à 
nouvel ordre. 

Mais devant que de pafler 
plus avant il n'cll pas hors de 
propos de dire comment ce ga- 
lant étoit parvenu à l'honneur 
de fes bonnes grâces , par où 
Ton jugera li la Dame étoit de 
bon goût ou non. 11 avoit été 
Page de Ton m?.ri , 6v pendant 
qu'il portoit CCS trouflcs il étoit 
devenu amoureux d'une De- 
moifcile qu'elle avoit, jolie au 
pofliblc 5 6v qu'elle laillbit fou- 
vent au logis à caufc de cela, 
parce qu'elle la dcffiiifoit entiè- 
rement quand elle la menoit 
avec elle. Le Page n'avoit pas 
manqué de lui conter les railbns 
pendant qu'il en avoit ainfi tant 
de Commodité, elles lui avoient 
paru fi belles ôc li bonnes , qu'el- 
le s'y étoit rendue fous promefle 
de mariage. Ils avoient donc 
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été quelque tems à goûter tou^ 
les plaifirs que Tamour donne à 
deux amans qui s'aiment tendre- 
ment 5 ôc qui ne fe rcfufent rien ; 
mais enfin comme ces fortes de 
plaifirs font fujets à bien des tra- 
verfes il arriva qu'elle devint 
grofle, ce qui leur donna ma- 
tiere de fe repentir. 

Elle cacha fon malheur tout 
autant qu'il lui fut pofiîble, 
mais le tems aiant mis à bout 
toutes les rufes qu'elle pouvoit 
emploicr, laComtefie s'appert 
^ûtdclachofcôcfit beau bruit 
-félon l'ordinaire de toutes les 
femmes de fon humeur, qui 
veulent qu'il n'y ait qu'elles qui 
fe divertiflent. Mais après l'a- 
voir reprimendée à un point 
que la pauvre Demoifelle ne fa- 
voit oùfefourer pour cacher fa 
confufion, elle voulut fe cha- 
touiller du récit de fes amours, 
2c lui fit tout conter d'un bout à 

l'au' 



1 



4 
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Vautre. La Demoifclle qui étoît 
ingénue au de làderimagina- 
tion la fatisfit aThcuremêmcj 
mais quand ce vint aux doux 
embrallemens de (on ami elle 
pretendoit glifler cela légère- 
ment, Quand la Dame dont 
rinteation étoit tout autre en 
voulut fçavoir le nombre, & 
s'ils s'étoientfuivis de fort prés. 
Quoi que cela augmenta enco- 
ra la contufion il Falut néan- 
moins la fatisfaire *, elle lui ap- 
prit donc que le Page étoit un 
homme admirable fur l'article y 
& que s'il ne furpaflbit pas le 
grand Roi d'Ethiopie, dont la 
réputation a été fi grande à Pa- 
ris 5 il étoit feur du moins qu'il 
l'égaloit. 

Pendant ce récit les yeux de 
la Comteflc s'enflammoient 
d'une ardeur fi vive, qu'il étoit 
aifé de voir qu'il ne lui étoit pas 
defagreable y aufli pour faire en- 
forte 
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forte qu'il ne Hnic pas fi-tôt 5 el- 
le fit fcmblant de douter de ce 
qu'elle lui difoit , afin d'avoir 
le plaifir ùç s'entendre dire la 
même choie une féconde fois. 
Enfin s'ctant enfiammée par la 
à un point, qu'il ellimponible 
de rcprelenrci- > elle dit à la 
pauvre Dcmoifelle que c'étoit 
une effiontéc , & qu'elle ne fe 
prefentât jamais devant fesyeux. 
Lui aiant ainfi donné fon congé, 
elle envoia quérir le Page , & 
l'obfervant depuis les pieds juf- 
ques à la téte pourvoir s'ilpro- 
mettoit de fi grandes chofes, elle 
Jui trouva tant de marques avan- 
' tagcufes , quelle refolut déprou- 
.ver à l'heure même par fa propre 
expérience fi tout ce qu'elle 
penfoit de lui étoit véritable. 
Mais il auroit fiillu qu'elle n'eut 
pas eu affiiire à un Page, c'cft-à- 
dire à un jeune homme fans ex- 
.periencçS<; fans jugement, en 

elFet: 
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efl-et celui-cy n'entendant pas 
ce qu'elle lui vouloit dire de- 
meura dans un fot rcfpcct , & y 
perlîlbnt toujours , nonobflant 
qu'elle lui fit afles entendre 
qu'il avoit des parties en lui qui 
étoient plus dignes d'une fem- 
me de qualité que d'une fimplc 
Demoilellc, il alluma tellement 
fa colère par la penfce qu'elle 
eut que c'ctoitpar mépris qu'il 
avoit Tcfprit fi bouché, qu'elle 
le menaça fims façon de le faire 
rendre eunuque s'il avoit Jamais 
aucun commerce avec la De- 
moifelle. 

Cependant elle fut chafiee im- 
pitoiabicment , mais bien-loin 
que fa diigrace s'étendit fur le 
Page, elle l'accabla de bien- 
faits. Cclacevoit apparement 
lui faire entendre ce qu'elle vou- 
loit dire,, mais foit qu'il n'eut 
pas encore affcs de monde pour 
comprendre ainfi à demi mot , 

ou 
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ouquelapaflîonqu'il fe fentoit 
encore pour lu Demoifclle lui fie 
fermer les yeux à tout le reite, n 
ilreceut tout cela en véritable ^ 
fot 5 de manière que la Comtcfîc - i 
auroit été capable de fe refroi- f 
dir pour lui, fi ce qu'elle en > i 
avoit appris n'eut entretenu un ^^^^'^^l 
feu en elle qui la confumoit jour 1 
& nuit. Enfin n'y pouvant ^ 
plus refifter elle prit le parti de 
lui demander un rendez-vous I 
par u ne lettre fous un nom fup- ^ 
poië, 6c comme elle craignoit 
que ne la connoiflant point, il 
ne fit afies le difficile pour lui re- 
fufer cette entreveuë, elle ac- 
compagna fa lettre d'un offre 
de deux cent ducats 5 avec quel- 
ques reflexions qui étoicnt en- 
core capables de furmonter fa 
cruauté. Voici en un mot ce I 
que la Lettre contenoit. ^ 

i 

Let- ' 
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Lettre de la Comteflc de 
Blaquendorf au Page. 

CE ?ieji gueres V ordinaire d'un 
Page de refufcr une belle Da^ 
me qui Çe veut donner k lui , jepour^ 
rois donc efperer fi je le voulais , d^e* 
tre aimée de vous but k but j mais 
roit - ce vous aimer mon cher que de 
ne vous pas faire part de mon bien , 
moi qui veux bien vous faire part de 
tout le refle , venez, donc me trouver 
dans ce moment k l'endroit oûveus 
amcnerét celui qui vous rendra ce 
billet , je vous attends avec une 
bourfe de deux cens ducats , c'efi 
peu de chofe en comparai fon de ce 
que je veux faire pour vous ^ de 
ce qui efl en mon pouvoir , ne fongés 
donc quk vous rendre digne de mes 
bienfaits , ce qui ne vous fera pas 
bien dificile fi vous vous rendez, di^ 



(rne de mon amour. 



Quoi 
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Qi'oy qu'il ne faille être mie 
P^ge pour être entièrement 
charme d'une dcclararion fi 

amoureure, celui-cy retrouva 
<1 afies bon lens pour faire enco- 
re reflexion fur le rcfte du con- 
tenu du b.lict. Les deux cent 
ducats le charmèrent bien au- 
tant que la beauté prétendue de 
iaOamcjaufîî pour ne point per- 
dre une occalîon comme celle- 

même avec 
fon Meflager d'amour fans fc 
donner le tcms reulemét de châ- 
ger d'habit, ce qui néanmoins 
auroit paru plus convenable 

er à unecxoedi- 
tion comme celle-là. La Dame 
1 attendort dans une maifon qui 
avoit ete témoin de bien d'au- 
tres rende7.-vous,tant de ra part 
que de celle des autres Dames 
de la Cour, c'eft pourquoi elle 
ayoït-un peu méchante réputa- 
tion , auili n'y renoit-on jamais 
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I tji^'incognito 5 mais à cela pi cs on 
[ y avoir rour es les cominodirés ; 
I de beaux appaiteiP.ensKÎes gens 
pour vous Yervir qui entcn- 
\ tioicnr fort bien leur mener i a 
manger delicatemenr fi l'on en 
vouloir 5 beaux fruirs^ beaux 
jardins , & pardefilis tout cela 
rand fecret; en forte que tout 
^equ'ondifoit de cette maifon 
'toit plutôt par foupçon qu'au- 
trement. 

La Dame qui nevouloitpas 
fe faire connoître pour cette 
première fois , s'étoit mife dans 
un appartement dont elle a- 
voit fait fermer tourcs les 
fenerres y les rideaux étoicnt 
encore tires par - dcfllis , 
dcpcur qij'il ne vint quelque 
clarté par la cheminée on avoir' 
eu le foin de la bien boucher. 
Cependant pour plus grande 
précaution elle attendoit fon 
galàiu dans le lit dont les ri- 
deaux 
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deaux à bandes de velours & de 
tapiflerie relevée d'or, doublés 
d'uac grofîe étoffe or & argent 
n'auroient .pas permis à aucun 
raion du foleil d'y pénétrer , 
quand bien même il n'y auroit 
en aucune fenêtre fermée. Le 
galant étant venu , fut intro- 
duit jufques à la ruelle du lit 
parlamaitreffedela maifon qui 
en avoit bienfait d'autres enfa 
Vie, &raiant]aiffé là après lui 
avoir donné une robe de cham- 
bre 5 il tara dans le lit y 
aiant trouvé la ComtcfTe , el- 
le lui prefenta d'abord les 
deux cent ducats pour le mieux 
animer au combat. 

Ilnes'amufapoint à les rcfu- 
fer , comme auroit pu faire 
quelque autre , qui auroit voulu 
paroître plus honête 5 ce qui 
n'auroit Icrvi auffi-bicn qu'à 
faire perdre le rems que la Com- 
teffc étoit bien aife d'cmploicr 

plus 
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plus Utilement , ëclcsaiant mîiî 
dans fa poche il-fj deshabilla aufli 
vite que s'il eut été fort amou- 
reux. La Comtefl'e le receut 
fort amoureufemcnt entre fes 
bras, ôc elle étoit fi pr flée de 
fes neceflîtés , que fans s'arrêter 
aux complimens qu'il lui faifoit 
fur fon bonheur, elle cherchai 
fe contenter à l'heure même. 
Comme il n'étoit pas homme à 
manquer au befoin , cela fut fait 
dans un iuftant après quoi ils eu- 
rent envie de fe repofer , mais 
comme ils commençoient à fo- 
meiller le Comte deBlaquendorf 
quiavoit une jeune maitreflc, 
&qui venoit de tems en tems, 
lui donner quelque leço:i dans 
cette maifon , entra dans cet ap- 
partement au lieu d'entrer dans 
celui qui lui étoit préparé , & 
comme il vouloitvoir clair à ce 
qu'il faifoit il commença à tirer 
les rideaux de la fenêtre , & I: 

ou- 
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ouvrir un volet. Le bruit qu'il 
fit rcvailla nos amans qui coni- 
mençoicnt à s'aHbupn*, & le 
Page aiant jette les yeux Ibr cel- 
le qu'il venoit d'embralier fi ten- 
drement fut fort furpris.dc rc- 
connoitre fa maitrellc. Elle 
fc cacha dant le lit de confufion , 
&elle y demeura ainfi cachée 
par un autre motif qui i'embar- 
rafia bien davantage. Ce fut 
que le Comte fon mari com- 
mençant à appcllcr quelqu'un 
à haute voix, elle crut, qu'elle 
étoit découverte, & qu'il alloit 
dans un moment expier par fa 
mort l'affront qu'elle lui faifoit. 

Le Page ne fut pas moins 
étourdi qu'elle, il fe crut perdu 
abfolument , 6c aiant apporté un 
pillolet avec lui il s'en laifit re- 
folu de difputer fil vie jufques au 
dernier foupir. Le bruit qu'il 
fit en fe remuant obligea le 
Comte à tourner la tcte du côté 

du 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



121 

du lit, où il n'avoit pas encore 
jette les yeux 5 & voiantun ha- 
bit de fes couleurs il fut touché 
d'une autre ilirprife que celle 
qui abbattoit nos amans. Il fut 
curieux de fçavoir qui ainfi defes 
domefliques avoit une fi bonne 
fortune, & pour fc contenter il 
il s'en fut à la ruelle du lit & tira 
le rideau. Le page avoit bien 
formé comme j'ay ditlarefolu- 
tiondefedeffendre: Cependant 
le piftolet lui étoit tombé des 
mains de fraieur, & voiantfoii 
maitre fi prés de lui, ce fut enco- 
re toute autre chofe. Il paia 
néanmoins de prefence d'cfprit 
& demeurant dans le refpeél 5 il 
lui dit qu'il ne croioit pas qu'il 
voulut , Malgré laperfonne avec 
qui il étoit, fçavoir qu'elle étoit 
fa bonne fortune: que c'étoi t une 
grâce qu'il lui dcmandoi t &pour 
laquelle il n'auroit pas moins de 
reconnoiflance que pour la bonne 
éducation qu'il avoit rcceué chez 
I"^. F Le 
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"Le Comte qui étoit honéte 
uvcc toutes les Dames , lui dit 
qu'il n'étoit venu là que par ha- 
sard ôc fans deficin de lui faire 
aucune violence 5 non plus quVi 
là pcrfonne dont il parloit , qu'il 
voioit bien delà manière qu'el- 
le demeuroit cachée , la peine 
<]ue lui apportoit fa prefence, 
c'eft pourquoi il fe retiroit a 
riieure mémcjil fe retira en effet 
tout aufli-tôt ce qui calma 
en quelque"^ façon l'inquiétude 
de ces deux amans qui étoit au 
point qu'il eil aifé de fe reprefen- 
ter. Ils no fongerent plus à rire 
après cela, 6c tout leur foin fut 
de for tir de cette miaiibn fans 
être reconnus. Comme cela 
ctoit difficile , fins le fecours de 
leur introduclricc qui les pou- 
voit avertir quand le Comte fe- 
roit enfermé avec fa belle, ils y 
curent recours. Ainfi en aiant 
tant de befoin ils ne voulurent 
pas lui chercher querelle ny par- 
ler 
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1er feulement de rapprchcnfion 
qii'ellcleur avoitdonjice, en le 
laillanc ainiî entrer lî imprude- 
mer.t. Mais cette femme leur 
en fit excufc d'elle-méme,& leur 
dit que comme il venoit fouvent 
chez elle , elle n'auroit jamais 
crû qu'il fe fut mépris li /^roffie- 
renunt^lui qui avoit un apparte- 
ment qui lui étoit comme affe- 
ftc , & où il venoit ailes fouvent 
quoi quVHc ne crut pas que ce 
fut toujours pour y faire du mal, 
attendu qu'il étoit d'un âgé à n'a- 
voir pas de fi graiis befoins. 

Cette afiaires'ctant pallec de 
la forte 5 la Dame fortit fins être 
reconnue de perfonne , 6c le pa- 
ge l'aiant fuivic un moment 
après, ils fe parlèrent au logis 
fiins qu'il fut b foin davantage 
de tant de mifiere , puifqu'ils 7e 
connoifibient bien l'un l'autre. 
Elle lui fit promettre qu'il ne re- 
vcrroit plus la Demoifelle qui a- 

F - voit 
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voit de fi bons îJ.agcs de fon a- 
mour, ôc elle s'engagea d'en 
avoir foin, comme aulfi^de foa 
enfant quand elle feroit accou- 
chée. Cependant ne fc tenant 
pas afîuréc entièrement fur la 
promeHc, elle fit Ibitit la De- 
moifeile de la ville ôc n e lui vou- 
Jut accorder [a protection qu'à 
ce prix-là. 

Comme le mari ne fc doutoit 
aucunement de leur commerce , 
ils s'en donnèrent à coeur joie, 
fans que pendant quelque tcms 
elle fonp.ca à lui donner aucun 
l'ival. Mais enfin les femmes 
n'étant pas d'une autre humeur f 
que les hommes qui trouvent 
dans le changement des charmes 
où ils ne peuvent refifter j elle fe 
laiflà aller à un Officier qui fer- 
voit dans les troupes ôc à qui elle 
fit part auffi de fa bourfe pour re- 
compenfe des foins qu'il lui don- 
noit. Elle conJuifitfes affaires fî 
/ fine- 
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fin ?tn zut que le Page n e s'c : i fc i o i c 
jamais doute fans i'impruJencc, 
qui eft le partage de certains 
hommes. Gclui-ci voioit le Pa- 
ge qui avoir quitté les trouves 
depuis unauj 6cquifaifoit une 
fi graide depenfe quecjladon- 
noit à pcnfer a tous ceux qui iça- 
voicn: qu'il n'avoir pas de bien 
de chez lui. Chacun lui tâtoîc 
le pouxlà-deirus , & tâchoit de 
découvrir d'où lui veaoit une fi 
bo.me fortune. Mais il avoir la 
prudence de ne rien dire defes 
affaires , & il en éloignoit même 
fi bien la connoiflance , que plu- 
fieurs croioient que fa reflburcc 
venoit tour d'un autre endroit. 
L'Officier qui n'en ctoitpas de 
même lachoit quelquefois des 
parollcsqui lui pouvoient don- 
ner du foupçon. Mais enfin il 
n'yavoit pas tant de fond a faire 
fur elles qu'il ôfar en déclarer la 
guiTre à fa bien faftrice , & bien 

F j loin 
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loin de lui en parler feulement, 
il fecontentoit de pefer toutes 
chofes pour ne pas paroitrc ja- 
loux mal à propos. 

Ils jouoient cependant quel- 
quefois enfcmble 6c fc irou- 
voi:nt dr.ns toutes ks bonnes 
compagnies , où ils faifoicnt 
bonne figure. L'Oflicicr jouoit 
mcmc un jeu épouvantable , dc- 
forte qu'il perdit quinze cert 
ducats en une heure de tcms. 
lu j IP'cLk c ^ que je nommeray tou- 
jouis ainf 5 quoi que j'ai i* dit qu'il 
avoit quitté les troulfes, ciût 
qu'il avoit bcfoin de confola- 
tion 3c d'amis aprcs une telle 
perte. 1 1 lui offi it donc l'argent 
qu'il avoit, en même temps qu'il 
tachoit de lui faire comprcndi e 
que le jeu étant joun alier auili 
bien que les armesjon regaigroit 
demain ce qu'on avoit perdu au- 
jourd'hui , mais lui qui faifoit 
dautant plus l'efprit fort que la 

Coin- 
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Comtcflc ne r«ibiindonnait ji;- 
mais au befoin, lui dit que ce 
n'étoit là qu'une bagatelle, & 
que quoi qu'il n'eut point d'ar- 
:nt prcfentem ent pour s'ac- 
quitter de cette dette, il n'ctoic 
pas en peine d'en trouver. Ce 
difcours parut une pure roJe- 
montaJc au Pag. , ncanmoin'? 
rc voula " ^ icn témoig'' ' de 
ce q' [K'nfoit il attenait ^ 
en juger mieux quand il verroit 
de la mank rc qu'il fortiroit de 
cette afîaire. Mais l'Officier le 
vint tr^.nver le lendemain avec 
une^ eoinlyavoitmillc ^r- 
cato un collier de perles qui ^xi 
valoi^ ' ' ' mille, lui âifivM 
qu'il uVCA.L i tv a l'un 6c l'autre 
d'une Dame, qui ■ ' ntpasaf- 
les d'argent pour lui donner, lui 
envoioit du moins dequoi en fai- 
re, afin qu'il n'eut plis à roTT.rrir. 

Le Page iiit i''tcrdi. ... 
^'■"■'1e^ ncpou\ -ir.t mcro -rc>itre 

V 4 d'où 



■ 1 
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d'où lui venoit ce prcfent 8c le 
reconnoiflant à h bouife qu'il 
lui avoit donnée lui-même. Le 
ODllier d'ailleurs ne lui étoit pas 
inconnu pour l'avoir vcu plu- 
ficursfoisà fon cou, air.fi plein 
de refllntiment & de dépit il tut 
toutes les peines du monde à dif- 
fimulcr. Cependant fe faifant 
toute forte de violence pour 
en venir à bout, il gaigna tant iiir 
lui que de lui dire qu'il étoit bien 
heureux d'avoir de telles rcf- 
fources , & que c'étoit une mar- 
que de fon mcrite. Il lui offrit 
cependant de lui faire trouver 
de l'argent fur fon collier; puif- 
Gu'il ne vouloit pas fe fervir du 
rien 5 & L'Officier l'aiant pris 
au mot il le lui donna pour com- 
ble d'imprudence, en même 
tems la bourfe pour lui cnvoier 
l'argent dedans. 

Le Page étant Nanti de deux 
chofcs fi convainquantes contre 

la 
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Comtcflc 5 la fut trouver à Theu- 
re même , & pour lui infultcr 
davantage il lui demanda com- 
ment elfe gouvernoit l'Officier, 
& s'il y avoit long-tcms qu'elle 
n'avoiteudc fes nouvelles. La 
Dame fît mine de fe fâcher à cet- 
te demande , comme s'il lui eut 
fait beaucoup de tort, mais lui 
continuant de lui parler du même 
fang froid : il cft vrai Madame lui 
dit-il que j'ai tort, 5c après toutes 
les bontés que vous avez pour 
moi, le moien de croire que vous 
fufliez capable d'en avoir autant 
pour un autre. N'cft-cepas vous 
qui m'avez tiré de la mifere ou 
j'étois, 6c qui après avoir tant 
fait pour moi me confiderezplus 
que pcrfonnc ^ 

La Dame connut bien à ce uA- 
cours qu'il avoit quelque chofe 
de fâcheux à lui dire, &nefça- 
chant pour ainfi dire que lui ré- 
pondre, elle fe Gonfultoit pour 

F 5 iça< 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



130 

fçavoir fi elle pi endroit le paru 
cie le flatter ou ('e lui faire qiic- 
rell-5 quand lui qui voioit Ton 
embarras, AhcVn cfb trop Ma- 
dame lui dit il, ôcie ne fcaurois 
plus tant dinimuler^rcconnoillc: 
vous bien cela & ne Icavez vous 
pas bien 5 à qui vous les avez en- 
voies ? il lui montra en même 
g|. terns la bourfe & le collier & 
™ i'aiant jettée dans une confulîon 
qui né lui permit pas de lui re- 
pondre une feule parollc , voiez 
perfide, adjouta-t-il le fonds 
i qu'ilyaà faire fur votre amitié, 

] ^' fi un autrCjpeut-étrc en fcure- 
i té avix ^'ou5, moi qui n'y fuis pas, 
■ quoi que je me puiffe venter 

qu'il ny ait point d'homme qui 
me furpafic en de certaines 
chofrs. 

Elle eut recours aux pleurs, 
voiant qu'elle ctoit ainn con- 
vaincuc5& après avoir cfiiiic une 
in£:iîéde reproches, tués moi 

lui 
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lui dit clic jc 1 Tncrite après Vin- . 
fiuelir.éque je . . .... f:'^tr, .^c 

bien que je me puillc li. 
h foibLfic d'une {cmme,.qi! 
tre rcllentimcnt iigiile dans lu Li- 
te Ton étendue lans que vous aiez, 
aucune pitic de moi. Tuez moi 
vous-même lui dit le Page plu- 
tôt qu'j de m'infulter encore 
conimc vous faites. A'oiis mo- 
quez vous de rnoid ... , .o^- 
bkiie ce qui eil un attentât d 
guet à pan 5 unprefcnt lait !■ 
de la prclcnce delà perfonnc ai- 
mée fiins par conilqucnt que 
Tobjct émeuve les puiOanees. 
Cela feroit bon à dire à un hom- 
me qui reviendioit de rainr(^ 
monde , mais pou ^ nv ..... . 

bon que je ne fois ^ > d'hum; 
à entafier aiVr ont (ur affront. 

Après des parolles fi modérées, 
il en dit d'autres qui nVtoient 
pas 11 refpcélueufef. Jl Pappelî;; 
du nom qu'il croioit lui couve - 
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nir , aprcs le tour qu'elle lui avoir 
fait, &:s'étant un peu évaporé la 
bile par là 5 il fut trouver TOffi- 
cicr, à qui pour donner une par- 
tic du chagrin qu'il lui failbit 
IbufFrir , il dit qu'il avoit une 
méchante nouvelle à lui appren- 
dre : qu'il avoit porté le Collier 
au Comte de Blanquendorff à 
qui il avoit coutume de s'adrcfîer 
quand il lui falloit de l'argent , 
mais qu'il l'avoit reconnu pour 
ctrealafemmcaufTi-bien que la 
bourfe , deforte qu'il l'auroit 
jetté par les fenêtres s'il ne lui 
eut ditquec'étoit lui qui le lui 
avoit donné. Qu'il Je faifoit 
chercher à l'heure qu'il lui par- 
loir & Qu'il lui confeilloir en 
bon ami a'évirer fa furie. Pour 
lui faire mieux accroire ce qu'il 
lui difoit, il avoit apofté des gens 
du Comte avec des armes qui 
vinrent heurter à fa porte , & 
cet Officier fe croiant perdu for- 
lit 
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titparune porte de derrière le 
priant de l'efcorter jufques au 
Ibrtir de la villeoùilnepreten- 
doit jamais rentrer. 11 en fortit 
cfïeélivement à l'heure même , 
& il n'y cft point rentre depuis 
fans qu'on fâche ce qu'il eft deve- 
nu 5 tant la peur à eu de pouvoir 
fur lui. 

Le Page s'étant aiiui defFait 
fi adroitement de fon rival fut 
quelque tems fans retourner 
chez la Dame5qui faifoit tout fon 
poffible pour retrouver l'autre à 
qui elle vouloir laver la tête de 
fon imprudence, mais s'étant 
trop bien cache pour qu'il pût 
être découvert 5 elle commença 
faute d'avoir n'y l'un n'y l'autre, 
à faire des careflcs à Ion mari. 
Le bon homme croiant que 
c'ctoit pour lui couper la bourfc 
n'y repondit pas comme elle 
croioit, ainfi tombant dans une 
neceflîté tout-à-fait preflante, 

F 7 elle 
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elle crut qu'elle ne pouvoir 
mieux laire que de retourner au 
pagej quoi qu'après le traittc- 
mcnt qu'il luiavoit fait, il fcmbla 
qu'elle ne eût jamais penfer à lui. 
Le Pa'j,e qui la connoillbit juf- 
ques au for.ds de Tame, èc qui 
1 envoi t qu'elle étoit d'un natu- 
rel à ne le pouvoir jamais paiTer 
d'homme , fit fort le fier,comme 
s'il eutckclefcul qui eut été a 
Vienne, line voulut pas letour- 
ner chez elle qu'après fe l'ctre fait 
dire plufieurs fois, ÔC quand il 
y fut il lui demanda lî c'ell qu'el- 
le le votiloit faire revenir pour le 
tromper encore de nouveau. 
Enfin pour éviter toute querel- 
le la Comtclfe fut ohlioée de lui 
donner deux mille ducats, ou- 
tre qu'elle lui permit de la trait- 
tcr comme la plus abandonnée 
de toutes les femmes s'il avoit 
jamais lieu de fe plaiiKire de fi 
eoîîduVtc. 

r. 
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Ce raccommo. cmcntj. ^ ^ .i 
fait à CCS coiiditionsjlublilh .x 
bonne foi pendant deux ou trois 
mois > mais un jeune François 
étant V cnu à la Cour de l'Empe- 
reur , après avoir été dans celles 
du pluficurs autres Princes, ou 
Ton croioit qu'il s'étoit mêlé de 
quelques intrigues d'état , il 
parut iîbien fait à cette Dame, 
qu'elle refblut de ne le pas laiiîcr 
p^artir fa. .s en rendre bonComtc. 
Comme elle étoit iion-feuîement 
une desDaniv s des plus qualifiées 
niais er.core une de celles aont le 
mari avoit le plus de crédit: il 
ne manqua pas à lui rendre vifî- 
tc, &;ce l'ut dans cde entre- 
veuc qu'elle acheva de fe perdre 
d'amour pour lui. llluifembîa 
que tous les Allemans n'étoient 
rien en comparaifon de lui , ai: ifi 
le comblant d'houcteté des cette 
première vifitejellc lui fit entre- 
voir tant de bonté pour lui . qu'il 

CiUL 
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crut qu'il n'avoit qu'a parler 
pour être heureux. Pour voir 
s'il fc trompoit ou non, il lui 
écrivit au fortir de chez elle, 6c 
ce fut en CCS termes. 



I 



E ne fçais Madame Jt vous ferez 
^ de mon humeur^ mais il me 
femble que quand on eft fait pour 
s'aimer , // n'ef rien tel que de ne 
•point perdre de tems, fe vous ai 
trouvée infiniment aimable chez, 
vous y vous m'avez encore femblée 
plus belle depuis que je vous ai quit- 
tée y il me femble aujfi que vous ne 
m'avezpas regardée de trop mau- 
vais œuilyme trompes-je Madame 
Cr n'efi'Ce point avoir trop de va- 
nité que de prétendre k l'honneur de 
'VOS bonnes grâces , / cela eft je ne 
ferai pas long-tems 'k en faire péni- 
tence-, je vous demande à m'eclaircir 
demadeftinéeper un billet^ Cr félon 
qu'il fera favorable ou cruel ^ vous 
m' allés rendre le plus heureux ou le 

plus 



•1 
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piM mAlheureHx de tous les hommes, 

La Comte lut ce Billet avec 
beaucoup de plaifir 5 il lui lem- 
bla qu'il étoit tout plein d'cf- 
prit quoi qu'à la vérité il ne fut 
rempli que de pvefomption & 
de vanité , & étant bien- 
aife d'aller au fait aufli-bien 
que lui , elle lui fit une ré- 
ponfe fi favorable qu ils fe vi 
rent dés le jour même. La 
jouïflance qu'ils eurent l'un de 
l'autre n'augmenta pas l'cftimc 
qu'elle en faifoitLeFrançois^qui 
n'approchoit pas du Page en 
matière de vigueur, lafervitfi 
foiblement qu'il fut obligé de 
lui flûre cxcufe, mais elle qui 
n'en recevoit point la-dcflus lui 
dit qu'il ne falloit pas ainfi fe 
mocquer d'une femme de fa 
qualité, qu'elle fçavoit bien 
comment faire pour en avoir 
raifon , 6c qu'il s'en apperce- 

vroit 



t.. 
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v/oit avant qu'il fut peu. Voui 
me ferez Plaifir Madame répli- 
qua ie François , extrêmement 
lurpri^ de cette faillic/i vous me 
donnez des forces je les em- 
ploierai pour -vôtre fcrvice, 
mais s'il ne m'en vient point 
d'autres que celles que j^ay pre- 
fentenient , vous me permet- 
trez d'en demeurer là. 

Elle trouva qu'il achevoic de 
i'infultcrparcedifcours, ^ fon 
tiepitfutfi/i^rand qu'elle lui dit 
des chofes fort ceibbii antes , & 
quictoient contre labienfL-ancci 
mais lui encore plus de fang 
froid qu'il n'ctoit aupiiravant, 
vous avez raiionMadame lui dit- 
il de me traiter comme un mifc- 
rablL\ Le perfonnagc que je 
joue ici n'a rien qui reponde à 
ce que je vous ai fiit efpcrcr. 
Cependant avouez lcuioi,c'c(i: 
vous qui étécaufe de ma foiblef- 
fc5&vous deviez içavoir que pour 

ren- 
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rendre unhomnu plusvigoureux 
il ne falloit pas le prcn. rc au iiiot 
Un reproche li iaoL lant ach . va 
(iclaDcleipcrer,a; iorrc que s'il 
ncfutTortiaTheuremême il al- 
loii bien voir d'autres marques 
de fon emportement. Ccpcn- 
cant fon ablcncc n'aia. . . . - 
minué de fa colère elL: cm Ci-a 
qucrir le Page , ôc lui ' '^^an- 
da s'il ieroit homimt à pr^n^ rc 
feu parti dans une qucrcll j qu. l- 
le avoit , il lui dit qu clic n'avoit 
qu'à parler pour être obcic,^ 6c 
laComtcflclui aiant nommé le 
François flms faire réflexion 
qu'elle s'alloit perdre u'iion- 
neur par 1% il i^ut chez lui à l'heu- 
re niême 6c le furprit fort, quand 
il lui dit qu'il le vouloit voir les 
armes à la main. Comme il ne 
l'avoit jamais vcu il en voulut 
fcavoir la railbn avant que de 
luidoni-. contentement, 
le Page n'aiant point fait de fa- 



I 



con 
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çon de la lui dire, en vcrkéMon- 
licur lui dit le François, vous 
cmbarrafles la une ''méchante 
querelle, je veux vous faire ju- 
gec^uiaraifon d'elle où de moi, 
après quoi je me battrai tant 
qu'il vous plaira. Il lui conta 
cnmêmetemscequis'étoit paf- 
fé entre la Comtelle & lui, & 
comme^ toutes les vérités font 
impreilion il ne douta pas un 
moment de ce qu'il lui difoit. 
Cependant il ne voulut pas 

Î)our fon honneur en demeurer 
à, après en être venu fi avant. 
Il obligea le François à lui pro- 
mettre qu'il paflcroit dans une 
rue à une certaine heure, & 
leurs caroOes s'étant accrochés 
comme par hazard , leurs gens 
fe dirent quelques parolîes qu'ils 
ne laifierent pas tombera terre , 
deforte qu'étant defcendus, ils 
commencèrent à mefurer leurs 
épécs. Le Page comme tout 

plein 
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plein de vigueur , porta cinq ou 
lîx bottes de fuite que le Fran- 
çois ne fie que parer épiant ce- 
pendant Toccalion de trouver 
prifefur lui, en effet après lui 
avoir laifle épuifcr fon feu, il 
lui allongea une eftocadequi fie 
entrer fon épée dans le corps 
pour le moins d'un demi pied , 
& en aiant redoublé une autre 
en même tems le pauvre Page 
fut tomber à quatre pas de la à 
demi mort. Le François fauta 
fur lui pour le defarmer, de 
aiant rendu fa Vîftore complet- 
te par la prife de fon épéc il Tcn- 
voiaà la Comtcfle avec ce Bil* 
let. 

Sr favoi^ fu me fcrvir de toute f mes aV" 
mes attj]i'hicn qiic de celles que je por^ 
te à mon cô:é^ je 7ic me verrais pas etictat 
MadiVne de vc us faire une nouvelle offcn- 
fc en vous cnvoiant cette é pce que le hcn^ 
heur à rcmife entre m''s fnainr. Mais 
en vérité y avc.^ vous bien penfé ett l^ar" 

maiit 
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fnmt contre m^i avec tant de Colère 
d*emportement i 7ie fç avie:( vous pas ùi 
qu^il nnuercftoit pa> une feule goûte . 
jang dans les veines^ puij'que je n*- >. 
az'Ots pu trouver quand il s^ était a'ri d- 
Z'ot rc fer vice ? // fallait donc invent r 
aielque autre genre de mort pour me fa- 
>-: périr ^ & ne pas prodiguer un fanr 

vous pouvielt vous f h'vir plus util 
piznt^ que de le faire répandre comm: 
%;ùus ave:[fait. 

Ce fut un furcroit de colcrc 
pourlaComtefîc qu'une Lettre 
comme celle-ci. Elle voulut 
un mal enragé au Page comme It 
le fort des armes eut dépendu d*. 
lui. Cependant bien-loin de 
cacher foninjufticc, elle lui fît 
fçavoir qu'il ne mcritoit pas 
qu'elle le rc;:;ardat dorefnavant 
puis qu'il avoit feu fi mal dcflPcn- 
dre fa querelle. Le pauvre Pa- 
ge, qui s'atten ioit à une autre 
recompence^fur pénètre de dou- 
leur à ce reproche. Se comme 

dans 
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dans Tctat où il étoit il falioit 
peu de choie pour le mettre bien 
bas, il tut bientôt deferpcTc des 
Chirurgiens. La Comtcllc Tap- 
..prit d'un œuil lie & fans lui en- 
^oier faire le moindre compli- 
ment, ce qui rengregea encore 
fon mal. Au relie fe volant prés 
de la mort il demanda de l'ancre 
'£c du papier pour lui écrire 6c 
comme dans rétatou il étoit on 
ne s'amufe point à diiîîmuler. 
Voici ce que contcnoit fa Let- 
tre 



.1 



/}//> au defcjpoir de tnonrir^non tjueje 
j/w/V fi fort attaché ù la vk (juevjur croi- 
r/t'^ /^fcn y mais farce cjiic je la, perds pour 
VQU.'''i ces fcntimcm doivent faire conjioxtre 
combicje vous eflime peu.lly a des amans 
nqui ihv pourrait rien arriver de plus 
n^i'cahle (jùe d ^ fe v'^ir ^n Prtat ou je fuis 
pour l'ours maitr ^jfes^ rn jis pour moi je 
frémis quand je penf\feulfmmt que fai 
été capable de fuir ^ ce que faifatt puur 
vous. Vous ne motivé s aimé que par de 
i^auchcy if fi je vous ai p>lu quclquefis 
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xe n^a été que dam h- tcms^ (jtie je contart" 
tois votre pitj]i(,n. hhrs d'un marnent fi 
brutal je vous ai été fi indiffèrent que fi 
<uous en vuulie::^ dire la vérité votre mari i 
ne vous feft pas d\tvanta^^e. Quel 
■plaifir de renoncer four jamais à //n^kj 
femme fi lajcive & fi affamée y manm, 
quUl )}iefiroit doux que ce fitt de dejfjin 
prémédité <Lr non far la )nort , afin de , 
y ou voir en toutes rencontres vous témoi- 
gner le véritable me fris que j\ii four vous, 

I 

Bien que cette Lettre dût la 
faire rentrer en elle-même , elle 
n'y fit pas feulement la moindre 
reflexion. Elle la coiifidera 
comme d'un homme qui alloit 
mourir, &; dont toutes les pen- 
fées devant être enfevelies dans 
fon cerceuil, il ne lui en pouvoit 
arriver aucun inconvénient. 
Elle n'en perdit donc pas un 
feul moment de coqueterie, & 
le hazard aiant voulu qu'elle fit 
un amant le jour même 5 elle ne 
le remit qu'au lendemain pour 

lui 
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lui accorder tout ce qu'il fou- 
haittoit d'elle, encore ne dif- 
fcra-t-ellc ainfi d'un jour, que 
parce que la commodité leur 
manquoit. Le rendes- vous qu'ils 
prirent fut dans la maifon où le 
Pagéctoit agoniiiUit, ce qu'ils 
ignoroient néanmoins tous 
deux , le galant n'i étant logé 
que depuis un jour ou deux. II 
arriva même qu'ils fe mirent dans 
la chambre au-de(lus de celle 
oijil étoit, &c comme on refille 
bien mieux à la mort à fon âge 
qu'a un âge plus avancé,il eut des 
convulfions en mourant qui fi- 
rent retentir toute la maifon de 
fes cris . Ils parvinrent aux oreil- 
les de nos amans (jui voulant fca- 
voir ce que c'ctoit envoierent le 
demander. On dit à celui qui y 
alloit de leur part que c^étoit 
Monfieur un tel qui alloit rendre 
Tùme , dont la Comtefle fut auflî 
peu emeuë que fi elle ne l'eut ja- 

G mais 
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mais connu. Ainlî dans le mc- 
ine.momcnt qu'on lui venoit de 
rendre _ cette réponfc elle pria 
fon amant d'en venir aux prifes 
avec clic, mais lui qui avoit ouï 
(dire qu'ils avoient été bien en- 
semble , àiant horreur de fon 
peu de nature , lui demanda s'il 
fe pouvoit faire qu'elle ne fut 
point touchée de la dellinée d'un 
homme qui félon le bruit com- 
mun avoit eu de la coniideration 
pour elle , & pour qui elle en 
avoit eu pareillement. Cette 
demande rcmbaralfa parccqu'el- 
Ic vit bien qu'on en tiroit u- 
.nc confequence dcsavantageufc 
pour elle. Néanmoins en étant 
fortie comme elle put, elle ne 
garda pas plus de mefures quand 
on leur vint dire un moment 
après qu'il étoit'mort. 

Cependant elle fut obligée d'y 
prendre plus de part qu'elle ne 
penloit 5 & cela par l'accident 

que 
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que je vais rapporter. II avoit 
coniervé quantité de lettres qu'il 
avoit receues d'elle, ôdefcel- 
16 aiar.t été appofé fur Tes effets 
elles furent mifes deflbus com- 
me le refte de fes papiers. L'Of- 
ficier de Jullicc qui connoiflbic 
fon écriture lui en fit donner avis 
fous main 5c d'y donner ordre 
fi elle vouloit s'épargner bien 
des deplaifirs. En efiet le Page 
avoit inftitué pour fon héritier 
imiverfel le Comte de Blaquen- 
dorff 5 comme pour lui faire une 
cfpcce de relHtution de fon bien 
aux dépends de qui il fubfiftoit 
depuis quelque tems. Or quoi 
qu'il ne fc fut pas trouvé a l'ap- 
pofition du fccllc, il pouvoir 
n'en être pas de même à la levée , 
outre qu'il n'étoit pas feur qu'il 
n'y envoiat quelqu'un de fa parr^ 
ce qui au roi t fait le même effet. 

Au refie tout cela lui aiant 
donné l'inquiétude qu'il eft aifé 

G z de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



14.8 

de fc rcprefenter, elle cmplola 
une de Tes amies qui étoit de mê- 
me vie qu'elle pour fe tirer de 
cette affaire. Mais comme cela 
étoit difficile fans en parler au 
Comte de Bîaquendorfîy cette 
amie lui fit rapport qu'elle s'y 
prcnoit un peu tiwp tard 6c que 
rOfficier de Juftice ne l'avoit 
obligécqu'àdemijpuifque s'il eut 
voulu il eut bien pû ôtcr les let- 
tres fans les mettre ainfi fous le 
Icellé. Cette réponfc augmen- 
ta l'embarras de la Comteflc , & 
aiant confulte avec cette amie 
ce qu'elle dcvoit faire en cette 
occafion y elles ne trouvèrent 
point de meilleur expédient que 
d'offrir deux cent ducats à l'Offi- 
cir Jufiice, afin qu'il fît un 
de (on métier. Mais par 
'ur la Coratefle fon 
oîé un de fcs gens 
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mcfliquequincibrtoit point de 
tout le jour de la chambre du 
dcffunr, y couchoit encore j de 
forte qu'on ne pouvoit rien faire 
fans lui. 

Ce fut la rcponfe que rendit 
rOiTicier de juftice, donnant 
alfurance néanmoins que pour- 
veu qu' on le put gagner , c'étoit 
une chofc faite à fon égard. Ain- 
fi il fallut tourner tous fes foins 
dccecôtê-là, 6c la Comtefle y 
cmploia une perfonnc interpo- 
fée a\^ec ordre de lui offrir la 
même fommc qu'elle avoit of- 
ferte à l'autre. Mais ce domc- 
flique qui ctoit fidèle à fon 
Maître 5 bien-loin de fe laiHcr 
corrompre donna avis de 
tout, comuiv: aufil qu'on avoit: 
poufîé les offres jufques à cinq 
cent ducats , lui en taifant efpc - 
rer encore davantage s'il ne te- 
noiî qu'à de l'argent. Le Comtr 
loua. Sa fidclité.Cepcndanr corn- 

G ; n-' c 
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il arrive quelque-fois que ce qui 
ne refait pas en un jour fe fait ;i 
un autre, il lui donna un de fcs 
Gentilshommes pour lui tenir 
compagnie, lui cachant néan- 
moins que ce qu'il en faifoit étoi t 
pour plus grande précaution , 
il lui dit au contraire que c'étoit 
afin qu'on ne le put pas venir 
Infulter, lui qui étoit tout feul , 
& pour qui il avoit fujet de 
craindre , après tous les efforts 
qu'on faifoit pour le faire deve- 
nir infidèle. 

Ce nouveau garde augmenta 
l'inquiétude de la Comtcfie , qui 
jugea qu'il falloit que l'autre eut 
révélé ce qui lui avoit été dit. 
Ainfi ne dormant plus ni jour ni 
nuit toute fa refTource fut de fai- 
re parler à fon mari à qui l'on 
tourna les chofes de cette ma- 
nière. On lui dit qu'une Dame, 
qu'il n'étoit pas neceflaire de 
nommer, mais qui par fa qua- 
lité 
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îité & par plufieurs autres mar- 
ques de dirtindion meritoin 
qu'on eut de la confidcration 
pour elle 5 avoit eu de Tamitic 
pour le deffunt , qu'elle lui 
avoit écrit plufieurs lettres, 6c 
que comme elle avoit intérêt 
que cela ne fe divulguât pas dans 
le monde , elle lui auroit la der- 
nière obligation de foufFrir 
qu'on les retirât de deflbus le 

/al 1-4 - -, 

n-x-iiv; ttV itHU ^.^1 VJU\ 111. 

Le Comte fe trouva embar- 
rafle à cette demande. 11 fe 
rcflbuvint de Tavanturc qu'il 
avoit eue dans la Maifon dont 
j'ai parlé tantôt, 6c ne doutant 
point que la Dame qui lui faifoit 
faire cette prière ne fut celle 
qu'il avoit trouvée couchée avec 
le deffunt, il fe trouva partagé 
entre la curiofitc de la con- 
hoîtrc, & l'incivilité qu'il y 
avoit à la refufcr. Cependant 
comme les gens de qualité ont 

G 4 tou- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



toujours un certain carndcrc 
dont il leur cil impolîîble de fe 
démentir, il fit céder l'un à 
Tautre, & lui fit dire qu'elle 
cnvoiat quelqu'un pour qucrir 
fcs lettres 5 & qu'il les lui don- 
neroit lui-même. Ce fut un 
autre embarras qu'une telle rc- 
ponfc, & qui parut même pire 
que tout le relie. Elle fc crut 
perdue fans reflburce, & elle 
jugea qu'illui étoit impoflîble de 
lui ôter la connoifiance de fon 
intrigue. Dans une fi grande 
perplexité elle fut deux jours 
fans pouvoir fc déterminer au- 
cunement, & peu s'en fallut 
que le defefpoir ne l'obligeât à 
fe donner la mort elle-même. 
11 arriva auffi que comme un cri- 
me en attire un autre, elle forma 
quelques pcnfées d'attenter à la 
vie de fon mari, croiant qu'elle 
n'avoit plus que cette porte là 
pourfortir duperiloi^i elle ctoit. 

Cl- 
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Cependant comme c'elt une ex- 
trémité à laquelle une femme 
ne fc porte pas tout d'un coup, 
elle Te trouva irrefoluë > 6c cette 
irrefolution Tai-ant conduite juf- 
ques à la veille de la levée du 
fcellé, elle fut fur le point de fe 
jetter dans un couvent pour évi- 
ter le julle reflcntimcnt de fon 
mari. Rien ne Ten empêcha 
que le confeil de cette amie à qui 
elle s'étoit déclarée , 6c elle lui 
dit pour fci raifons qu'il feroit 
toujours affés tcms quand tout 
feroit defefperé. 

Enfin ce jour qu'elle apprc- 
headoit tant étant arrivé, elle fit 
trouver une perfonnc de con- 
fiance auprès du comte 8v aiant 
fu à point nommé de l'Officier 
deiufticele Cabinet oii étoient 
fcs lettres &: le tiroir, elle le con- 
jura de mettre la main defiiis 
avant que le comte reconnut fon 
écriture. I_i'envic qu'il avoit 



G 
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de lui rendre fer^ice fit qu'il Ce 
tint toujours aupréçdélui, 
piant Toccafion de fe bien 
quitter de fa commilTion.En effet 
le Cabinet étant ouvert il ouvrit 
lui même le tiroir ôcauroit fait fon 

coup fort adroitement fileCbm- 
te reut voulu fouffrir 5 mais il lui 
dit que c'étoit le moins, qu'il 
vit ce qu'il prenoit , & fur ce que 
celui-ci failbit difficulté de le lui 
montrer 5 il adjouta qu'il le fe- 
roit pourtant fans qu'il fut obli- 
gé de faire le coup de poing 
avec lui, qu'il l'alloit mettre 
entre les mains de la juftice 
comme un voleur , c'eft pour- 
quoi il prit bien garde à ce qu'il 
avoitàfaire. 

Cet homme nonobllant l'en- 
vie qu'il avoit de fervir la Com- 
tefîe voiant bien qu'il s'alloit 
faire une affaire avec fon mari , 
dont elle ne legarentiroitpas, 
lui dit qu'il ne pretendoit pas 

non 
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non plus faire le coup de poing-- 
avec lui pour emporter les cho- 
fcs contre Ton gré,qu'il faifoit fa décla- 
ration qu'il éioit tout prêt de les re- 
mettre où il les avoir prifes. Mais qu'il 
croioit qu'après avoir promis li honé- 
tement de rendre fervice à la per tonne 
qui l'en avoit fait prier , il étoit de la 
liiite de fon honécetc de ne pas vou- 
loir la connoitre maigre elle : que ce- 
pendant s'il s'obiinoitainfi à voir fes 
lettres, c'étoit pretque la même chofc 
que s'il la vouloir voir le vifage à de- 
couvert, qu'il lui a voueroit franche- 
ment qu'il connoilîbit fon^ écriture y 
qu'après cela c'étoit à lui à en uler 
comme bon lui fembleroit. 

Cet aveu redoubla encore la curio- 
fité du Comte. Il lui dit que c'étoit en 
vain qu'il tachoit de le picquer d'hon- 
neur pour lui faire prendre le change , 
qu'il n'en dcmordroit pas d'un mo- 
ment , deforte que cet homme voiant 
que c e fcroit perdre fon temps que 
d'inlîlier davantage , au moins Moiir 
fieur,lui Idit-il ii ce que je vous ai dit 
n'ell pas capable de vous toucher, per- 
mettez moi de vous dire encore que 
cela regarde peut être quelque Dame 

G 6 en 
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en qui vous prenez intérêt , eparenc7 
vous un chagrin qui vous ei\ inévita- 
ble, je vous parle à cœur ouvert après 
quoi je n'ai pas le mot à vous dire. Il 
le tut etfectivemcnt après ccla,&foa 
ailcours aiant donne à penfer au 
Comte: bagatelle que tout ce que vous 
aites, lui rcpondit-il, rendez ce que 
Vous avez pris fans différer davanta^re 
& Il cela nous afflige comme vous 
fcmblcs nous mc'nacer , il faudra cher- 
cher conlblation. 

L'Homme n'aiaiu plus vkn à dire 
apre'scela, remit les lettres ou il les 
avoit prifes ; & s'en étant allé à l'heu- 
re même , pour n'être pas témoin de 
tout l'échu que cela alloit faire, & 
pour aller d'aiilieurs avertir h Coin- 
teiïe du fuccés de fa négociation, il 
n'étoit pas encore forti que le Comte 
prit ces lettres précipitament, ne fe 
doutant pas encore de l'intcreft qu'il y 
devoir prendre. Mais il ne fut pas 
long-temsàrcconnoicre que s'il avoir 
bien fairil auroit cru l'avis qui lui avoit 
Clé donné, il ni avoit qu'un moment. 
D'abord qu'il jetta les yeux deilus il 
reconnut eïFedivement qu'elles é- 
toicnt d'imc Dame en qui il devoir 

preu- 
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prendre intcreft, & cela lui ôtant la pa- 
rolle , & toute forte de contenance , il 
laillà achever Tinventaire (ans lui. 11 
remonta donc en carrolfe , & en s'en 
retournant dans la maifon , la premiè- 
re chofc qu'il fît fut de lire ces lettres. 
Cependant il ne fut pas long-tems fans 
être alliiré de fon malheur , car la pre- 
mière qui lui tomba fous la main fut 
ccUe-cy. 

M On vieux cocu vient de me faire 
^rcfent de mille ducats. 'Je vom en 
envolé cinq cent four en faire tout 
ce quil vous plaira je contoi; de vous 
envoter le tout if vous fçave:( qu après 
ce que je vous ai donné je vous don- 
nerois encore mon ame fi vous en 
avicT^ bifoin. Mais je perdis hier uns 
femme confiderablc coiurc un hom" 
me qui^ à ce que je crois ^ avoitplus 
d'envie de T/rirr^n- mon argent ûUe 
7non cœ:. nljott pu n- 

dant de me conter des douceurs de 
tons en tems b' elles li'ont pas été 
entièrement pcr<. qu\ui dv 

fji'iitt de ce que je ne lut pouvois donn^'y 
il faut qu aujow .iinii 

huit ccnr ecu: ■ ^ intre-tems ejl 
nuijible à vos ajjaiïe> , wus navc:^ qua 
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le 7}imdcrj je fcrni enforte d. 
mettre encore la main da?if la ùour- 
je de mon vieux fou^ il jricn conter j 
à la vérité quelques ùaij'crr que je rc- 
ii:;fctte bien quand je les donne à un 
mitre que viu^y mais enfin que 7%: 
fait-on point quand il s^ajit de vous 
témoigner combien m vcus ejlimc ^ 

Ilauroitctcfou fi api es cela il eut 
demandé à lien voir davantage. Aulii 
ne longeant qu'a s'aller venger dans le 
fang de cet: e intidcle , il entra tout 
furieux dans la chambre , ou il croioit 
encore la trouver. Mais elle s'en 
étoit allée d'abord qu'elle avoit eu 
des nouvelles que les atiaires n'al- 
loient pas bien, & même elle avoit 
été lî preflec que tout le tcn^s qu'elle 
avoit eu avoit été d'cmporicr les bi- 
joux. Comme il ne vouloit pas qu'el- 
le eut encore cette reflburce , il les 
chercha dans fon cabiner. Mais il 
n'y trouva que le nid , & au 1 ieu deux 
quelques papiers qu'il ne devoir pas 
avoir grande curiofité de voir. Ce- 
pendant le delFus qu'elle avoit mis 
fur un de fa propre main fit que fon 
indifférence ne put pab aller fi loin ; & 
comme il ctoit imituk- mémoire de 
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mes grofles dcpenlés pour rannt5c 
courante, ilTouvrit pour fçavoii ce 
qu'elle cntendoit par \à. Aurcftcfa 
curiofitc tut bien paiée il trouva à U 
técc de ce mémoire. 

LE premier jour de janvier j\u don* 
né c( 7it liiicntî à Mr. un teï pour me 
donner heures de jon temf» 

Cejî un fort brave homme & dom je 
lus bien contente. 

Lcrcftedu mémoire étoit du mê- 
me rtile , à la refei ve que ceux doiit 
elle avoir été mal Icrvie, n'avoient pas 
tant de fujet de fe louer de fon appro- 
bation. An contraire elle en difoit 
franchement ce qu'elle en penfbit & 
voici entr'autres chofes ce qu'elle di- 
foit du François dont a été parlé ci- 
deflus. 

LE 3 . mars fai eu Affaire à un Fran* 
ç ois fort honctc homin: en apparent 
ce , & fort vigoureux , mais qui 
rc(]cmbloit à ces chevaux qui n'ont 
pas la force fe lever. Je fow 
haitp de ne rmccntrer jamais de 
Jhnblables rofjes ^ nuffi pour le cha* 
grin que j\'n Ai eu , je no lui ai rien 



4i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

174C 16 



i6o 

donné , quoi que feujfe dejfein de lui 
faire frcfent d^une hourje de cinq 
cent ducats que favois gaignée la veil- 
le avec nivH mary ï-yipi ih 
fmt bons toi a deux a faire un at- 
telage ^ à la réferve qttePun eji vieux 
r autre ejî jeune , ynais leurs forces 
font pareilles^ ils fouroicnt bien aller 
d'ici à LintT en deux mois encore fc- 
Xùietu ' ils far ies dents , au bout de ce 
içms - là. 

Cell dommage que le Comte n'eut 
la curiofitc de lire davantage , il auroit 
veu de belles chofès ; mais il le trouva 
fi étourdi de ce qu'il voioit qu'il prit 
là peine de s'arrêter la. Je m'y arrC' 
terai aufli pour donner quelque rchl- 
che à ce journal dont je promets la 
fuitte moiennant que le commence- 
ment plaiR- au public. 



i I N. 
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